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LA VIE CHÈRE
Se «sains &efi d'atroîr souvent et feop'

împe encore à employer cette for-
La cherté croissante des vivres, des
ents, de tous les objets de première

et même des articles de luxe
tous les esprits, est le sujet de

lès conversations.
Cette situation devient d'autant plus

troublante, — je pourrais dire angoissante
e— que tout semble conspirer pour l'aggra-
iver chaque jour dans des proportions
Jrxxaias et mattendaes.
Le sous-secrétaire d'Etat préposé au ra-

tritaiOement faisait savoir, l'autre jour, que
nous n'aurions plus recours à l'importa¬
tion; du bié et que le pain devrait continuer
fe être an composé des diverses céréales

ifiables. Etant donnés le prix toujours
ravagent du change et les insuffisances
notre trésorerie, c'est une sage mesure

de prudence; mais elle a pour conséquence
logique, inéluctable et pressante un redou¬
blement d'activité dams notre production
qui doit être portée à son maximum d'in¬
tensité.
Or, pour produire n'importe quelle den¬

tée agricole, il faut des semences, des en¬
grais, un outillage spécial; il faut, pour
Obtenir tout cela, de même que pour repar¬
tir utilement les fruits de la terre, des
jmoyens de transports aussi abondants,
aussi rapides, aussi bien organisés que
possible. En opposition à cette nécessité vi¬
tale, surgissent de tous côtés des grèves
nui se succèdent comme par un roulement
automatique, paralysent les meilleures vo¬
lontés, empêchent le charbon d'alimenter
Ses usines, les usines de fabriquer des ou¬
tils, suspendent ou ralentissent la marche
des trains et des bateaux, le travail des
fjwrts, raréfient l'arrivée des marchandises
tdans les villes et sur les marchés et provo¬
quent les hausses qui découlent fatalement
ne l'insuffisance de l'offre au regard de la
demande.
Cette répercussion des grèves sur les

fluctuations quotidiennes des prix de vente
«e trouve favorisée et alourdie par une ten¬
dance trop humaine pour nous étonner et
trop alléchante pour ne pas donner lieu à
une large exploitation. La moindre gène
apportée ou même prévue dans la produc¬
tion ou l'arrivage d'une denrée sert de pré¬
texte à une hausse de prix qui n'est jamais
fen retard, qui, d'intermédiaire à intermé¬
diaire, aboutit au consommateur dans des
proportions toujours démesurées et dispa¬
raît rarement avec les causes qui l'ont pro¬
voquée.
Un phénomène analogue se manifeste

dès qu'une taxe fiscale est annoncée,
aoit sur une matière première, soit
eur un objet de consommation déterminé.
Quelquefois la marchandise visée dispa¬
raît de la circulation comme par enchante¬
ment. Vous la cherchez en vain dans les
(vitrines où elle s'étalait triomphalement la
Veille. On vous répond qu'elle est épuisée;
triais <ïue la taxe soit votée et entre en ap¬
plication, la marchandise sort aussitôt defea cachette avec une surélévation de prix
devant laquelle vous ne pouvez que vous
incliner puisqu'elle est la conséquence
d'une loi.
D'autres, plus malins, font grand bruit

Be la taxe en perspective, pressent leur

clientèle de s'approvisionner en toute-Hâte -
d'un produit qui va certainement enchérir,
provoquent par l'empressement des ache¬
teurs une hausse automatique dont ils bé¬
néficient sans courir les risques d'une at¬
tente aléatoire. Dans tous les cas, si la.
taxe nouvelle atteint de 1 fr. la matière
première, vous pouvez être certain qu'elle
retombe au moins quintuplée sur le con¬
sommateur.
Le mouvement ascensionnel de la vie

chère a eu des conséquences d'un autre or¬
dre qui doivent être envisagées, car elles
marquent une véritable transformation de
certains côtés de la vie agricole.
Il est incontestable que, d'une façon gé¬

nérale, nos campagnes ont retiré de la
vente de leurs produits des bénéfices con¬
sidérables et inespérés. La terre a été pres¬
que partout complètement libérée des hy¬
pothéqués qui la grevaient; l'aisance et
même le luxe ont pénétré dans des milieux
où ils étaient inconnus.
La première conséquence de cet état de

choses c'est que les cultivateurs se sont
naturellement et presque exclusivement at¬
tachés a la spécialité qui leur avait pro¬
curé cette fortune. Pourquoi, par exemple,
s'est dit le vigneron, perdrais-je mon temps
à cultiver des céréales, quand le prix d'une
seule barrique de vin dépasse de beau¬
coup la rémunération de tout autre tra¬
vail ? A quoi bon me fatiguer à élever des
porcs, besogne fastidieuse et asservis-
sante, lorsque les ressources de mes chais
me permettent largement de recourir à la
boucherie et, si je le juge à propos, d'ac¬
quérir moi-même des porcs sur le marché
pour ma propre consommation ?
Il en est ainsi pour tout ce qui est étran¬

ger à la récolte principale, à celle qui as¬
surant la fortune, concentre sur elle toute
l'attention et toute la sollicitude des inté¬
ressés. La ménagère qui n'a plus à comp¬
ter au jour le jour, ne se donne plus la pei¬
ne de faire péniblement sept ou huit kilo¬
mètres, avec de lourds paniers pour porter
à la ville sa volaille et ses œufs. Elle réduit
sa basse-cour à la portion congrue et en
réserve les produits à la table de famille.
Je ne critique pas cette manière de faire,

j'en constate simplement les résultats. Les
porcs font défaut sur les marchés, la vo¬
laille devient plus rare; la charcuterie at¬
teint des prix fantastiques et les poulets
sont un plat de luxe par excellence.
En groupant autour du problème de la

vie chère ces diverses observations, je ne
songe nullement à indiquer une solution
dônt je ne me dissimule pas la difficulté,
mais il me semble nécessaire d'aippeler
particulièrement sur elles l'attention pu¬
blique.
N'y a-t-il pas lieu d'appliquer de nou¬

velles méthodes à une situation complète¬
ment transformée ? Je ne m'adresse pas ici
à l'intervention administrative. Je sais ce
qu'elle vaut en pareille matière. Mais l'in¬
dustrie privée ne pourrait-elle pas se don¬
ner carrière, étudier par exemple l'instal¬
lation de porcheries spéciales, à l'instar
de ce qui se fait en Amérique, et l'élevage
de la volaille sur une large échelle ?
Je livre la question à ceux qui ont qualité

cher.

La vague de baisse...
à l'étranger

♦

Blé, sacre, caté, coton, salaisons
sont touchés aux Etats-Unis

et en Angleterre
Raràs, 23 mai. — Malheureux consommateurs

que nous sommes, et qui commencions de dé-
ksespérer, reprenons courage-! Un mouvement
de baisse, parti d'Amérique, secoue les mar¬
chés européens. Après Chicago et New-York,
Liverpool et Le Havre sont touchés. Les cours
fantastiques de la plupart des marchandises
sont ébranlés. Le coton, au Havre, vaut 14 fr.
de moins par 50 kilos, après une précédente
baisse d'égale importance. Le café, qui fluctue
d'ordinaire par fraction de cent, a baissé hier
d'un sou par livre. Le taux du fret décroît en
Angleterre. Chaque jour, la presse marque le
recul des prix de la viande-de mouton, des con¬
serves, de la volaille, du beurre, du poisson, etc.
Une débâcle est même annoncée pour un ar¬
ticle : la chaussure en gros. La baisse du coton
d'Egypte — il a perdu 3 shillings par livre hier,
à Liverpool — et celle de la laine brute, auront
de nombreuses répercussions.

« A Bradford, cité du tissage, la légion de mil -
liardaires est prise d'inquiétude, écrit un de
nos confrères anglais. Les prix des cotonnades
sont si élevés que l'étranger n'en achète plus,
quoiqu'il ait le plus grand besoin de ces articles.
Les manufacturiers déclarent le pays menacé
de la plus grave crise industrielle qu'il ait ja¬
mais connue. »

Un peu partout, les détenteurs de stocks com¬
mencent a craindre, pauvres gens 1
Les causes de la baisse ? Il faut placer en pre¬

mier les restrictions que s'imposent les ache¬
teurs. C'est ce qui s'est produit pour le mar¬
ché de la laine de Bradford. Autre exemple ;
A New-York, à la suite d'une enquête sur le
marché du sucre, à laquelle le ministère de la
justice avait participé, les principaux fabri¬
cants de confiture oriftiécidé de ne plus ache¬
ter de sucre jusqu'à ce que le prix actuel de
cette denrée ait été réduit de moitié. D après
l'Association nationale dés fabricants, de fruits
de conserve, les prix actuels du sucre sont
beaucoup trop élevés, étant donné qu'il y a eu
cette année sur le marché 500,000 tonnes de
sucre de plus qufil n'en a été consommé l'année
dernière.
Le change, qui paralyse les tractations, est

encore un motif de la chute des prix, et aussi,
pour les marchés étrangers du blé, la crainte
que la récolte française soit suffisante au pays.
Aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne a encore
agi la 'pression exercée par les banquiers, qui
refusent le crédit aux spéculateurs et accapa¬
reurs. Qu'ils persévèrént ! Et que nous ressen¬
tions bientôt les heureux effets de la vague de
baisse !

Le Séaat s'occupe des nouveaux iipts
m. mâmSal expose son système financier
M. Ribot réclame une réduction des dépenses

et moins de services publics inutiles

pour la trancb
Pierre DEVAL.

G. Q. G
Par Jean de PIERREFEU

-wwv-

G. Q. G. Ces trois lettres ïfésignent le mandarin. Le ton de hauteur que beaucoup
Grand Quartier Général qui fut pendant la
guerre le cerveau de ce Léviathan tentacu-
taire qu'est une armée en action. Le sec-
(teur I, pour le soldat et l'officier de ffoupë,
fut le mystère merveilleux d'où l'avenir
^cherchait ses directions. D'un bout du fil à
l'autre on échangeait les ordres et les ef¬
forts, les possibilités et les résultats. Cet
jorgandsme puissant et compliqué changea
4_ar la victoire la destinée de tous les peu¬

ples. Tantôt un chef, tantôt un autre y ré¬
gnait en maître au milieu des contingences
Ses plus diverses, les avatars les plus sour-

la lumière du génie et les angoisses
doute et de l'ambition. M. Jean de Pier¬

refeu fut versé au G. Q. G. à la suite d'une
blessure. Il arriva modestement à la cour,

ni d'un méchant bagage comme un ca-
de Gascogne, mais un cadet de Gasco-

*jgne ayant déjà connu la dure discipline des
termes. La guerre n'avait pas encore eu le
(loisir d'abolir Chez cet écrivain de race îe
sens critique qui, en le guidant, lui permit
(d'évoluer à travers ce monde sensible et
compliqué de l'état-major avec cette sages¬
se et ce tact traditionnels dont Mentor en¬

courait la personnalité du jeune Télémaque.
*
* *

M". Jean de Pierrefeu, qui rédigea pendant
<rde longues années le communiqué de là
liguerre, écrit aujourd'hui un livre qui, je le
pense sincèrement, vient se ranger tout na¬
turellement à la suite des grandes chroni¬
ques de l'histoire française.

Ce n'est plus dans ces deux volumes les
(révélations, évidemment sensationnelles,
d'un personnage placé par sa situation pour
observer et surprendre le dessous des cho¬
ses, c'est infiniment plus que cela, c'est-à-
Jdire une oeuvre puissante et littéraire dans
(la tradition de Saint-Simon et des autres

grands témoins de l'histoire.
Beaucoup de livres furent écrits sur la

guerre et sur les causes naturellement se¬
crètes de certaines actions, mais il n'en est
pas qui puisse éntrer en comparaison avec
«l'ouvrage de Jean de Pierrefeu, qui ne pou¬
vait être écrit que par un écrivain sachant
étudier ses personnages avant d'exposer
devant le public le tableau de leurs actions.

M. Jean de Pierrefeu peint son milieu
■*1 avec une maîtrise animant instantanément

les hommes dont il parle. Il les fait vivre
dans leur cadre et dans cette atmosphère
où l'ambition se cultive selon des lois de¬
venues classiques.
La psychologie de l'officier breveté, pré¬

cisée par Jean de Pierrefeu, permet de
comprpenidre le livre de comparer avec
'équilibre ses éléments entre eux et de sur¬
prendre les jeux savants d'une ironie de
bon ton donnant à elle seule une saveur

unique à cette œuvre honnêtement pensée.
!M. Jean de Pierrefeu parlant de l'officier
breveté, dit :

Il existe véritablement cet orgueil du bre¬
veté, Il a beaucoup de rapport avec celui du
normalien. C'est, en somme, un orgueil do

d'entre eux adoptent est à la lettre, incroyable.
Cette manière d'écrire est loyale, en ce

sens que l'auteur ne néglige pas la relati¬
vité des choses. L-'officier breveté est
ainsi, mais le normalien est également com¬
me cela. J'ai cité ces quelques lignes pour
montrer que ce livre parfois amer est im¬
partial. Il est terriblement émouvant parce
que cette impartialité rend ses pointes plus
dangereuses.
Et les grands chefs défilent : le maréchal

Joffre, son état-major, le général de Castel-
nau, le général Nivelle, le maréchal Foch
et cette étonnante figure du maréchal Pé-
tain, dont un petit enfant qui l'avait vu di
sait qu'elle était lumineuse.
Les anecdotes abondent. Elles ne sorti

pas pour plaire à tout le monde. L'auteut
ne prend pas position. Il se promène à tra
vers les passions des hommes comme Que
vedo aux Enfers. Il note, saisit le trait es¬

sentiel, le fait vivre dans une historiette
admirablement composée. Il néglige alors
de finir sur un trait acéré, à la grecque.
La silhouette du maréchal Joiïre est sai¬

sissante. Il est difficile de citer un extrait
de ce passage, car il faut se méfier de la
puissance d'action des lignes détachées qui.
avec le raccourci et les commentaires lea
isolant, prennent une signification parfois
brutale qui m'est pas toujours dans l'esprit
du livre.

LfîCBHseilfMMteGiefflMs
YMt continuer ia grève

Mais on enregistre partout
de nombreuses rentrées

*
* *

Car le livre dé M. Jean de Pierrefeu de¬
mande une lecture attentive et, de la part
du lecteur, l'abandon momentané de ses

passions politiques. C'est une œuvre qui
est à la pensée et à la forme intellectuelle
de la guerre ce que le Feu ou les Croix de
Bois sont aux conséquences directes de
cette pensée.
Je ne crois pas qu'un seul combattanl

puisse se dispenser de lire les révélations
de M. de Pierrefeu sur le G. Q. G. La
plaie n'est pas encore cicatrisée et beau-
coup d'hommes, et non des moindres,
peuvent encore se contempler dans ce livre
comme dans un miroir qui n'embellit pas
toujours.

M. Jean de Pierrefeu, après avoir repro¬
duit le fac-similé du dernier communiqué
signé par le maréchal Petain qui accompa¬
gna joyeusement sa signature de ces mots :
« Fermé pour cause de victoire, » conclut :

Je n'ai qu'à fermer les yeux pour revoir entre
autres images du Grand Quartier Généïûl, le
Grand-Hôtel Confié, illuminé du haut en bas,
par les nuits sombres et battues de neige du
mois tragique de Verdun. On eût dit un vais¬
seau de baut bord luttant contre les flots de la
tempête déchaîne o.

Hé ! oui. et de ce vaisseau au château
de proue magnifique dominé par ses trois
lanternes d'or, un équipage également doré
se penchait, parfois avec anxiété, afin de
mieux sentir le jeu des lames sournoises,
alors que la vigie se faisait un devoir de
signaler, à chaque changement de bord, la
chute d'un homme à la mer.

Pierre MAC. ORLAN.

Paris, 22 mai. — Le Conseil fédéral des
cheminots a continué ce soir la discussion
commencée ce matin. Au cours de cette réu¬
nion, une délégation a été envoyée à la
présidence du Conseil, mais elle n'a pu être
reçue. A son retour, la discussion a repris

, et vers six heures du soir la Fédération des
: cheminots nous communiquait la note sui-
»vante ;

« Le Conseil fédéral des cheminots réuni
-à- Paris aujourd'hui 22 courant, après exa¬
men de la situation générale, a décidé de
continuer la grève. Il est entendu que cette
grève conserve son caractère du début et
que les revendications présentées restent les
mêmes. »

LA REPRISE DU TRAVAIL

A Marseille, 25 rentrées chez les chemi¬
nots. Le personnel est au complet à Mar¬
seille-Prado. 200 rentrées aux atela-ers du
Prado. Au dépôt, 20 mécaniciens et chauf¬
feurs ont repris le travail.
A Saint-Etienne, les tramways ont repris

le travail. Le Syndicat du bâtiment a don¬
né l'ordre de le reprendre le 23.
A Lyon, te Syndicat du livre, des impri¬

meurs et des typographes a voté la reprise
du travail.

Saint-Etienne, 22 mai. — Le Comité fédé¬
ral des mineurs de la Loire "a décidé que
le travail reprendrait dans touit le bassin
mardi prochain 25 mai.
Albi, 22 mai. — Les employés des chemins

de fer à voie étroite et des tramways à va-
peur du Tarn ont décidé la reprise du tra¬
vail abandonné depuis le 1er mai.
LA SITUATION SUR LES CHEMINS DE FER

Paris, 23 mai. — Le nombre des rentrées
augmente de plus en plus sur tout le réseau
de l'Orléans
L'amélioration est également très sensible

sur le réseau de l'Etat, où l'on compte ce ma¬
tin un chiffre total de 3,000 rentrées, surtout
dans le personnel de la traction.

LA GREVE DES MINEURS VA-T-ELLE
REPRENDRE ?

Paris, 22 mai. — M. Bartucl, secrétaire de
la Fédération des mineurs, a fait les décla¬
rations suivantes :

« J'apprends par télégramme que dans le
bassin de l'Aveyron et dans le bassin de la
Loire, le travail'n'a pas été repris dans beau¬
coup d'endroits, par suite de l'attitude des
Compagnies minières, qui ont pris des sanc¬
tions à l'égard de certains militants syndi¬
calistes. Dans ces c'onditi \ nos camara¬
des n'ont pas voulu reprendre le travail,
malgré l'ordre que nous leur avions don¬
né m application dê la décision du Comité
national confédéral.

» Si cette situation se prolonge, si le
gouvernement n'intervient pas à temps
pour rappeler les Compagnies à plus de sa¬
gesse, la Fédération des mineurs prendra
fait et cause pour ses membres frappés.
Elle engagera l'action. Ce sera à nouveau
la grève générale des mineure, et. cette
fois, jusqu'au bout. »

Decazeville, 22 mai. — A la suite du vote
de la C. G. T., une délégation de grévistes a
été reçue par le directeur de la Compagnie
pour connaître les conditions de la reprise du
travail. Le directeur n'a pas pu promettre
que tous les ouvriers seraient repris. Une réu¬
nion des grévistes a eu lieu, au cours de la¬
quelle il a été décidé qu'en présence de cette
réponse, un vote décidera demain de la re¬
prise du travail pour mardi ou de la conti¬
nuation de la grève.
LE CONFLIT DES INSCRITS MARSEILLAIS

Marseille, 23 mai. — Comme suite à l'ordre
donné par le Syndicat des inscrits maritimes,
les paquebots « Eugène-Péreire », courrier d'Al¬
ger; « Ville-de-Tunis », courrier de Tunis, et
«Nièvre», allant également à Alger, qui de¬
vaient appareiller aujourd'hui, sont restés à
quai; ils devaient transporter un millier de pas¬
sagers. Une bagarre s'est produite devant les

Paris, 22 mai. — Au début de la séan¬
ce, on a adopté à l'unanimité une motion
de M. Rivet et de plusieurs de ses collè¬
gues adressant à l'Italie, à l'occasion de
l'anniversaire de son entrée en guerre, enmal 1915, l'expression du reconnaissant sou¬
venir et de la fidèle sympathie de l'Assern
blée. Le président, ->i. Léon Bourgeois,
avait appuyé de quelques mots très applau¬
dis cette motion, à laquelle s'était égale¬
ment associé, au nom du gouvernement-, M
François-Marsal, ministre des finances.
Le Sénat reprend ensuite la discussion

des nouvelles ressources fiscales. Après le
cri d'alarme poussé hier par M. Paul Don
mer sur la gravité de la situation budgé
taire, M. de Monzia dénonce aujourd'hui
l'archaïsme et l'insuffisance de notre admi¬
nistration financière, qui est impuissante
à faire rentrer l'impôt. Les chiffres des re¬
cettes à recouvrer cités par l'orateur soni
effarants. Dans le départément de la Seine-
Inférieure, le total des impôts qui restent
à recouvrer est de 13 millions; dans 1er;
Bouches-du-Rhône, il s'élève à 30 millionsr
sans compter les bénéfices de guerre, qui se
montent à 170 millions.
L orateur conclut en réclamant une réor¬

ganisation d'ensemble de nôtre administra¬
tion des finances.
M. d'Estournelles de Constant, qui parle

ensuite, dit qu'il y a un effort considérable
d'économie a faire suivre : « Il faut avant
tout, ajoute l'orateur, que notre politique
extérieure soit mise d'accord, avec nos ré¬
formes intérieures. Nous sommes engagés
dans des expéditions qui nous exposent à
des sacrifices dont nous sommes incapables
de voir le terme. On a dit que la guerre
a été finie par l'armistice; ce n'est pas,
hélas ! l'exacte vérité. Nous avons encore
au moins trois classes sous les drapeaux;
nos soldats sont astreints à un surmenage
qui doit nous préoccuper; ces trois classes
coûtent cher. Je démande, dit en terminant
M. d'Estourn-eiles de Constant, que le bud¬
get de la France ne soit pas un tonneau
des Danaïdes."»

Déclarations du ministre des finances
M, François-Marsal, ministre des finances,

Intervenant dans la discussion générale,
expose la question des impôts nouveaux.
Mais tout d'abord le ministre répond aux

critiques formulées au sujet d-u recouvre¬
ment de l'impôt. Il se préoccupe vivement
de la question. Un projet est à l'étude pour
la résoudre. Il rend hommage à l'effort de
l'administration. Dans les quatre premiers
mois de 1920, le recouvrement des rôles des
contributions directes émis pour 1919 a été
opéré dans la proportion de plus de sept
huitièmes. Des constatations analogues peu¬
vent être faites pour la contribution «des
bénéfices de guerre.
Au sujet de la crise du personnel, qui a

été signalée, le ministre donne l'assurance
qu'elle sera conjurée par le projet en pré
paration, qui assurera le nombre par en
bas et la compétence par en haut; cinq
cents surnuméraires ont déjà été recrutés
En ce qui concerne les bénéfices de guer¬
re, il y a cent cinq contrôleurs, et ce
chiffre sera augmenté. Les impôts existant
seront par tous les moyens perçus exacte¬
ment.
Les impôts nouveaux représentent un ef¬

fort considérable demandé au pays. Il en
connaît déjà tes raisons, sachant ce que la
guerre nous a coûté.
En 1913, dernière année normale, les im¬

pôts ont produit 4 milliards, se décompo¬
sant ainsi : impôt sur les capitaux, 840
millions sur les revenus, i milliard 900
millions; impôts fie consommation, 2 mil¬
liards 296 millions.
Dans le projet actuel, les impôts sua? les

capitaux donneraient, en année normale,
2 miHiards 340 millions; les impôts sur les
revenus, 5 milliards 395 millions, et les
impôts de consommation, 9 milliards 59
millions, soit une augmentation de 178 %
sur les capitaux, de 434 % sur les revenus
et de 294 % sur la consommation.
Le ministre fait remarquer que les lin-

pots indirects continuent à n'atteindre que
légèrement 1-es objets de première nécessité,
et frapperont surtout ceux qui ne sont pas
absolument essentiels à la vie. « 68 % re¬
présentent, dit-il, la contribution des bu¬
veurs et des fumeurs. Un certain nombre
d'entre vous en sont donc exempts. » (Ri¬
res.)
Le produit des impôts sur les objets de

première nécessité restera d'autre part très
inférieur aux charges que le Trésor sup¬
porte pour fourrijr aux consommateurs les
denrées essentielles. Le dégrèvement dépas¬
se, en effet, de beaucoup le produit de
l'impôt. Le Trésor donne 3 milliards là où
il percevra 1 milliard 500 millions.
Le ministre croit que l'effort demandé au

pays ne dépasse pas ses moyens.
Cela n'empêche pas malheureusement que

Vimpôt ne soit particulièrement lourd pour
certaines catégories de contribuables. Si la
masse a augmenté ses gains, il y a ceux
qui ne peuvent suivre le mouvement, c'est-
à-dire les malades, les vieillards, les petits
rentiers, les petits retraités; c'est vers ceux-
là que doivent se porter l'attention et la
sollicitude. (Applaudissements.)
Le ministre ajoute ; Si nous voulons re¬

prendre la position financière qui nous a
permis de tenir en 1914, il ne faut pas frap¬
per le capital de façon à l'apeu-rer; frap¬
pons l'excès de consommation pour éviter
la dilapidation et le gaspillage, mais ne me-

naçons pas l'épargné de prélèvements im¬
prévus et variables. (Très bien 1 très bien !)
Il est difficile d'évaluer le capital d'un

pays particulièreineni à l'époque actuelle,
quelle valeur prendra-t-on ? Comment, par
exemple, agir au point de vue de l'objet sur
le capital avec les 38 milliards de billets de
la Banque et les 52 milliards de Bons de
la Défen-se ? Ce n'est pas par la contrainte
que le soldat sort de la tranchée. Le capital
ne doit pas être contraint non plus. Il doit
être attiré par la sécurité et la possibilité
u'amélioration. (Applaudissements.)Dans ces conditions, le capital viendra
abondant. Par la force, on n'aura rien-.
Gardons-nous d'être victimes des mots, sur¬
tout quand le mot peut nuire. (Très bien !)
Nous avons d'ailleurs l'impôt sur le capi¬tal. C'est l'impôt sur les successions.
Le ministre s'élève également contre la

proposition de suppression de titres au
porteur qui irait, dit-il, à rencontre de la
diffusion du capital dans les classes moyen¬
nes.
Poursuivant son exposé, M. François

Marsal dit que les annexes parasitaires du
budget, c'est-à-dire les comptes spéciaux
non soumis au Parlement, doivent dispa¬
raître. D'aulze part, le Trésor ne saurait
indéfiniment supporter la différence entre
le prix de"revient de certains objets de
conoommation et leur prix de vente aux
consommateurs. Déjà, les tarifs des che¬
mins de fer et des postes et le prix du pain
ont été relevés. Il faut continuer dans cette
voie. Il faut réduire ou supprimer les ser¬
vices publics dont l'utilité n'est pas abso¬
lue. Il faut enfin améliorer notre change
et réduire notre Dette flottante.
Le discours du ministre des finances a été

très applaudi.
Ni. Ribot

M. Ribot, après avoir déclaré que le Sénat
aura le même courage que la Chambre et
qu'il votera les nouveaux impôts, examine,
à son tour, notre situation financière.
M. Ribot est surpris de la facilité avec

laquelle les Chambres de commerce ont ac¬

cepté et comme popularisé la taxe sur le
chiffre d'affaires, dont la perception ne se¬
ra peut-être pas aussi aisée qu'on se l'ima¬
gine.
M. Ribot, comme les précédents orateurs,

préconise la réduction dès dépenses et la
suppression des services publics inutiles. Il
trouve que notre effort militaire est hors
de proportion avec nos ressources. Il cons¬
tata que nous sommes presque seuls à mon¬
ter la garde sur le Rhin et que nous som¬
mes engagés dans des conditions insuffi¬
samment expliquées en Asie Mineure.
Comment paierons-nous la dette dés pen¬

sions et celle de la reconstitution des ré¬
gions dévastées î On a dit que l'Allemagne
paierait. En attendant, c'est la France qui
fait les avances.
On a fait trop de bruit autour des récen¬

tes conversations entre MM. îvllilerand et
Lloyd George. A-t-on parlé des garanties
que l'Allemagne devrait apporter pour ob¬
tenir une réduction des charges qui lui
sont imposées?
SI on ne l'a pas fait, on risque d'aboutir

à une révision du traité sans compensation.
Une pareille politique, s'écrie M. Ribot, je
ne l'accepterai pas. (Très bient Très bien !)
L'Angleterre nous refuse toute priorité. Elle
équilibre son budget sans les versements
de l'Allemagne; mais la France, comment
y arriverait-elle? (Très bien! xrès bien!)
Ce pays a soif de vérité. Nous aurions tort
de lui laisser croire qu'il n'y auira plus
de nouveaux sacrifices à lui demander. Il
est inadmissible que les salaires échappent
par principe à l'impôt direct. Les travail¬
leurs doivent prendre leiur part proportion¬
nelle des charges publiques. (Très bien I)
Les agriculteurs comme les ouvriers doi¬

vent payer leur part.
M. Ribot se déclare opposé à un impôt

sur le capital, qui constituerait en réalité
une augmentation sur l'impôt sur le revenu
et qui, de plus, risquerait d'être mortel
pour le crédit. Le seul moyen de nous tirer
d'affaire, c'est d'augmenter La production.
Et, à ce propos, l'orateur félicite le gou¬
vernement de l'énergie, du sang-froid et
de la prévoyance dont il vient de faire
preuve dans les récentes difficultés. Il ne
faut pas de dictature. Au-dessus de l'organi¬
sation syndicale, il y a la France représen¬
tée p' e les Chambres. La France est une
et indivisible. Pas de gouvernement de clas¬
se au profit de personne ! (Vifs applaudis¬
sements.)
Après une intervention de M. Delahaye,

qui fait ses réserves sur la surtaxe impo¬
sée aux célibataires, M. Flaissièree prend
la parole et déclare que le projet proposé
aggrave les fâcheux résultats de l'organisa¬
tion sociale actuelle. « Le gouvernement,
ajoute l'orateur, doit prendre l'initiative
des réformes indispensables. Ces réformes
sont révolutionnaires, mais elles doivent
s'accomplir par le jeu des lois. » Très bien.
Très bien.) M. Flaissières regrette qu'on
n'ait pas frappé le capital avant de taxer
les consommateurs. La nouvelle taxe sur
le chiffre d'affaires se traduira fatalement
par un renchérissement considérable du
prix de la vie. M. Flaissières dépose, en
terminant, un contre-projet au projet d'im¬
pôts nouveaux. La discussion générale est
close.
Par 154 voix contr 131, le Sénat décide

de siéger lundi pour aborder sans retard
la discussion des articles.

Les Conversations de Hythe
M. Millerand en précise les détails devant nne délégation

de parlementaires
L'indemnité allemande de 120 milliards sera ainsi
répartie : 55 010 à la France, 25 010 à l'Angleterre,

20 010 à partager entre la Belgique, la Serbie et l'Italie

Paris, 23 mai. — L'entretien qu'a eu M. Mille-
rand, qu'assistait M. François-Marsal, ministre
des finances, avec les sous-commissions des
finances et des affaires extérieures de la Cham¬
bre venus demander des précisions sur les ré¬
parations financières dues par l'Allemagne à la
France, se prolongea plus d'une heure sur un
ton cordial. Les interlocuteurs de M. Millerand
lui posèrent maintes questions, auxquelles ilrépondit très complètement. Aucun d'eux ne
marqua d'opposition à la thèse développée par
le président du conseil et ne fit de suggestions
nouvelles quant aux méthodes à suivre pour
faire exécuter le traité.
M. Millerand retraça donc devant ses

auditeurs les conversations de Hythe. 11
en précisa le but, le caractère et la portée.
Il confirma dans leur ensemble les ren¬
seignements donnés par la presse à leur
suj'et, montrant que l'accord réalisé por¬
tait surtout sur des bases d'ordre général
concernant les demandes à formuler à l'Al¬
lemagne lors de l'entrevue à Spa, tandis
que les modalités d'application sont tou¬
jours l'objet de discussions entre tes ex¬
perts financiers franco-britanniques.
Le président du conseil a tout d'abord

démontré que la fixation dès maintenant
du montant des dommages réclamés à
l'Allemagne, fixation qui doit intervenir au
plus tard le 1er mai 1921, ne constitue ni
une violation ni une révision du traité, et
il explique que le gouvernement français
n'aurait pas de plus sûr moyen d'évalua¬
tion des dommages dans quelques mois
qu'aujourd'hui.

LA PART DE LA FRANCE
Passant ensuite à l'examen du minimum

envisagé pour la dette allemande, M. Mil¬
lerand exposa comment le chiffre de 120
milliards de marks en or avec intérêt avait
pu être retenu.
Au cours des négociations dé paix, le

président Wilson, MM. Lloyd George et
Clemenceau furent d'accord pour fixer la
part revenant à la France, sur l'indemnité
allemande, a 55 %; celle de l'Angleterre, à
25 %. Ces. proportions furent naturellement
maintenues à Hythe.
La France recevra donc, sur le total de

120 milliards de marks-or, 66 milliards. Or,
la somme des réparations qui nous sont
dues s'élève à un minimum de 210 mil¬
liards de francs (152 milliards pour les ré¬
gions dévastées et 58 milliards pour le ca¬
pital de nos pensions). Le mark-or valant
un quart de dollar, soit, au cours actuel,
Plus de 3 francs, les 36 milliards marks-or
que la F'rance réclame représentent bien
les 210 milliards de francs qui nous sont
dûs.

LA PART DES AUTRES ALLIES
La France recevant 55 %, l'Angleterre 25 %

de l'indemnité allemande, il reste a répartir
20 % entre la Belgique, la Serbie et l'Italie.
Déjà, l'accord est réalisé sur ce point avec la
nation la plus directement intéressée, la Bel¬
gique, qui par ailleurs a déjà obtenu, par l'ef¬
fet même du traité et pour conséquence de la
violation de sa neutralité, le privilège de rem¬
boursement par l'Allemagne et les alliés des
emprunts de guerre du gouvernement du roi
Albert.

LE TAUX DE L'INTERET
Le taux d'intérêt qui sera exigé pour le paie¬

ment à terme de ces 120 milliards de marks-
or n'a pas été fixé. Ce sera encore l'affaire
des experts financiers actuellement réunis à
Londres. Il ne sera vraisemblablement pas in¬
férieur au taux adopté pour les bons au por¬
teur en or que l'Allemagne, aux termes du
traité, doit émettre par tranchés successives
et qui est de 5 p. 100. plu* 1 p. 100 d'amortisse¬
ment.

LES FOURNITURES EN NATURE
Suivant également la proposition du gouver¬

nement français, dans les 12Ômilliàirds demarks-
or réclamés à l'Allemagne ne seraient pas
comprises les fournitures en nature telles quele charbon livré en compensation des mines dé¬
vastées, ou les matériaux ou animaux destinés
à remplacer ceux qui ont été volés ou détruits.

LA SOLIDARITE FINANCIERE
INTERALLIÉE

Enfin, le président du Cônseil fit ressor¬
tir la nécessité du maintien de l'accord en¬
tre alliés, seulë garantie du paiement parl'Allemagne, et il montra combien cette so¬lidarité financière, qui va s'établir entre laFrance et ses alliés, pouvait être efficace
en ce qui concerné l'exécution du traité de
Versailles.
Tel serait, dan$ ses grandes lignes, l'ex¬posé fait par M. Millerand des résultats

de la conférence de Hythe.
Bans doute sera-t-il nécessaire que les

chefs de gouvernement se rencontrent à
nouveou pour donner un, caractère défini¬
tif aux conclusions des experts financiers
qui discutent actuellêment * Londres des
modalités d'application.

LE3 COMMISSIONS DELIBERERONT
Paris, 23 mai. — Lés commissions pléniè-

res des affaires étrangères et des finances
se réuniront Séparément jeudi matin, à
onze heures, au Palais-Bourbon, pour en¬tendre le compte rendu que feront de tourentrevue avec le président dû conseil, à la
première, MM. Louis Barthou et René Vi¬
vian!; à la seconde, MM. Ratoerti et Klotz.Il est à présumer qu'il y aura ensuiteune réunion commune des deux commis-"
sions peur en délibérer et prendre une dé¬cision.

t'EspioiBse à hrtoB peiai ia prit
Pouf faire sauter la passerelle

Dès le début de la guerre, l'une des grandes
préoccupations des Allemands fut de détruire
en France et dans les pays alliés les grands ou¬
vrages reliant entre elles les principales voies
ferrées, tels que ponts, viaducs, tunnels, etc.
Pour cela leur plan était établi bien avant

1914 et ils devaient ici procéder avec la mé¬
thode que l'on connaît et qui leur a servi, dansles régions occupées, à achever leur œuvre de
dévastation lorsqu'ils ont été obligés d'aban¬
donner le terrain sous la poussée irrésistible de
nos armées.

MACHINES INFERNALES
Nos poilus n'oublieront jamais les pièges

qu'ils rencontraient à chaque pas sur ce ter-

pouvait s6 procurer la quantité nécessaire
d'explosif.
BQRRETZ ACHETE DE LA DYNAMITE
Borretz Gregorio acheta donc deux cais¬

ses de dynamite, qu'il alla déposer dans sa
malle, à ia taverne Alegrià. Il partit en¬
suite à Pcirt-Bou, d'Où il écrivit à Wenda
pour lui demander de l'argent. Il se pro¬
cura alors un passeport afin de pénétrer
en France et en avisa auparavant son chef,
à Barcelone; mais celni-ci lui fit savoir
immédiatement que sa mission était chan¬
gée et qtue la dynamite qu'il s'était pro¬
curée et qu'il devait enterrer près de la
frontière, n'était oh» destinée à détruire 1e

LA PASSERELLE DE BORDEAUX

Le sanglier, le tigre et les palmiers
Ceci n'est pas une fable, et cependant...

1Mais n'anticipons pas, comme on dit dans
tes romans-feuilletons. Il y avait à Sumatra
'de merveilleux palmiers « Elaïs » qui ne
sont pas seulement une décoration natu¬
relle du plus riche effet, mais une source
d'exploitation précieuse. Les sangliers, très
friands du chou de ces arbres, n'hésitaient
pas à leur entrer dans le chou, si nous osons
dire, avec un entrain déplorable, Ils crois¬
saient et multipliaient en paix, au pied de
fleurs pères nourriciers, tant et si bien que
les plantations allaient être irrémédiable¬
ment compromises.
Les autorités hollandaises tinrent con¬

seil. Organiser des battues ? Ils étaient
trop, les ennemis. Et puis elles auraient
peut-être compromis plus gravement encore
les palmeraies, suivant une tradition cyné¬
gétique que Sumatra n'envie pas à la vieille
'Europe. On pensa à faire appel à une police
forestière peu coûteuse en principe et dont
les éléments d'action sont assez puissants :

au tigre, à monseigneur Kop, comme_ on
dit en Indochine. C'est un délicat. Il adore
le sanglier, même sans lui faire subir les
préparations compliquées de notre cuisine.
Il va droit au fait et aux bons morceaux. Il
eut tôt fait de rétablir l'ordre et la discipline
autour d>es palmeraies en supprimant le dé¬
linquant.

Les choux prospéraient en grosseur et en
saveur. Mais, après les sangliers, le tigre
mis en goût et habitué à la bonne chère se
mit à dévorer les moutons, les bœufs, et
aussi les hommes de temps en temps. Il
faut bien que chacun vive, même les tigres,
surtout quand ils ont rendu un service pu
blic. Si bien que les autorités se demandent
aujourd'hui comment elles vont se débar¬
rasser du justicier ! Sumatra va-t-il devenir
un immense restaurant municipal pour ti¬
gres fonctionnaires ?

Cela n'est pas une fable... Mais ne trou¬
vez-vous pas quelque analogie entre ce
faits-divers et certains événements du
jour ? Il y a de pauvres naïfs qui ont fait
appel aux apôtres révolutionnaires contre
« ia tyrannie capitaliste ». Les tigres-révo¬
lutionnaires ont « bouffé » les capitalistes.
Et puis, la dent longue, ils sont en train de
« bouffer » les camarades naïfs, décimés
par le poteau d'exécution, la prison ou la
famine. Et c'est tout justement l'aventure
bolcheviste.
Quelqu'un nous l'avait dit déjà, mais qui

écoute les moralistes ?

Ne jouons point avec les grands,
Ils ont toujours griffe à la patte.
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EN IRLANDE

La révolte s'étend toujours
Dublin, 23 mai. — A Londonderry, un

groupe important de partisans unionistes
a perquisitionné dans différentes maisons
occupées par des partisans nationalistes.
Les habitants ont reçu l'ordre de vider les
lieux, et, après leur départ, tout leur mobi¬
lier a été saccagé et jeté dans la rue.
A Dublin, les dockers et les mécaniciens

employés au fonctionnement des grues ont
mis leurs menaces à exécution. Un navire
anglais, « Anna-Dorette », arrivé dans le
port de Dublin ayant à bord du matériel
militaire et des automobiles, n'a pu être
déchargé. Il est fait appel à la main-d'œu¬
vre militaire. Les dockers ont déclaré qu'ils
ne s'opposeraient pas aux déchargements
par les soldats, mais qu'ils continueraient
à offrir une résistance passive.

Lee Anglais prennent de#précautions
Londonderry, 23 mai. — Lie destroyer

« Warwich » est arrivé ici hier. Les troupes
occupent toujours la ville, parce qu'on
craint une nouvelle bataille d'ans les rues
entre les sinn-feiners et les unionistes, quisagers. une oagarre s est prouuue ueviun les i t . , „,im prand nombre de fem.bureaux de la Compagnie Transatlantique, en- i armé« (ie revolvers. Une autctre des inscrits maritimes et des marins séné¬

galais. Deux inscrits ont été arrêtés.
VIOLENTES BAGARRES A SAINT-ETIENNE

SaJnt-Etiene, 23 mai. — A la sortie des usi¬
nes Leclaive, dont la majeure partie des ou¬
vriers travaillent, do violentes bagarres se sont
produites entre travailleurs et grévistes. On
compte une quarantaine de blessés, dont quinze
grièvement. La sortie suivante a dû être proté¬
gée par des forces impartantes de cavalerie,
trois mille manifestants étant restés groupés
aux abords des usines, boulevard Thieocs. Un
employé des usines Leclaive a été frappé d'un
coup de couteau à la cuisse.
Le Conseil mu nicipal, réuni à la suite de ces

incidents, a émis une protestation contre l'in¬
tervention de la police.

LES CONDAMNATIONS

Paris, 22 mai. — Plusieurs tribunaux ont
rendu leur jugement dans les poursuites in.

mes, sont armés de revolvers. Une auto
blindée est placée dans la zone neutre qui
sépare les lieux de rendez-vous habituels
des deux sectes politiques rivales.

EN ESPAGNE
La mouvement gréviste s'étend

Madrid, 22 mai. — Le mouvement gré¬
viste efit resté stationnaAre a Madrid ; par
contre, il a pris à Barcelone et à Valence
un caractère beaucoup plus grave. Les co¬
mités des Syndicats, réunis hier à la Mai¬
son du Peuple, auraient, dit-on, décidé de
proclamer, lundi, la grève générale à Ma¬
drid, Barcelone et Valence. A Barcelone,
les ouvriers de l'industrie textile ont déjà
cessé le travail en signe de protestation
oontre la mise en prison des syndicalistes,
sur lesquels ne pèse aucune accusation

----- - ...
. . x - . . . précise. Des milliers d'ouvriers et d'ouivriè.tentées contre des Cheminots pn verni de ! 1>es ont manifesté dans la journée d'hierl'articte 20 de la loi de 1845 (abandon de j devant le nalais du gouverneur otvil.

convoi en cours de route). Les peines pro¬
noncées sont de six mois à un an de prison
sans sursis.

m&,

La Fédération des fonctionnaires
est-elle menacée de dissolution ?

devant le palais du gouverneur c-tvtl.
Le gouvernement décidé à maintenir l'ordre
Madrid, 22 mai. — Le président du conseil

a affirmé hier qu'il était résolu à ne point
se laisser intimider par l'attitude d'une mi¬
norité tapageuse et qu'il emploiera sans hé¬
siter pour assurer le maintien de l'ordre les
mesures les plus rigoureuses. La seule rai¬
son qui a empêché jusqu'ici le président du
conseil d'employer largement la garde civi-
ue est la présence en tête des manifestants

Paris, 23 mai, — La Fédération des fonc¬
tionnaires, qui prend pour la première fois ! cm.
à cette occasion le titre de Fédération na- i d'un grand nombre de femmes du peuple,
ti-onal-e des Syndicats de fonctionnaires, ' M. Dato ne veut point qu. elles soient les•c
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convoque pouf les 25 et 26 mai son Congrès
national, qui se tiendra à Paris. L'ordre du
jour comprend un certain nombre de attes¬
tions, notamment : adhésion à la Confédé¬
ration générale du travail et contrat collec¬
tif de travail.
Le Congrès pourrait bien être empêché,

certaines administrations, notamment Fine,
truction publique, ayant déjà refusé aux
délégués l'autorisation d'absence nécessaire
poar y assister. La Fédération annonce dans
son organe « la Tribune » que « le procu¬
reur de la République vient, sur la deman¬
de du garde des sceaux, de confteir à M.
George, substitut près le tribunal civil de
la Seine, la mission do lui présenter un
rapport sur la dissolution des Syndicats de
fonctionnaires ».

premières victimes d'une répression qui doit
s'appliquer aux véritables instigateurs du
mo-uvement gréviste de ees jours derniers.

Le cambriolage d'un vagon

409,083 trartes de marchandises volées
Marseille, 22 mai. — Six individus, dont

trois mifitaiBea, préposés à la garde des
wagons sur la voie de triage de Mlramas,
'ont cambriolé, la nuit derpière, un wagon
chargé de soieries, de cristaux et de parfu-
"mene, et-dotit le contenu est évalué à,
mM) fr.

AU MEXIQUE
Le présidant Garpanza a été tué

New-York, 21 mai. — Une dépêche officielle
de Mexieo annonce que le général Carranza
a été tué jeudi matin.
. I ...III M ' ' ' "** '

Violents combats au Maroc
Casablanca, 22 mai. — Le groupe mo¬

bile de Taza. comprenant un bataillon d'in¬
fanterie, doux escadrons die cavalerie et
deux batteries d'artillerie, commandé par
le générai Atrbert, a attaqué le 10 mai la

'

position de Koudiat-B«u-El-Khcnis, tandis
qu'un autre groupe, sons la direction du
commandant Bizernont, effectuait un mou¬
vement tournant, soutenu par l'aviation de
Taza-Méknès. Les tribus d'Ahl-Doula et
d'AM-Telt, ont été repoussées après une vi¬
ve résistance, et l'ennemi a laissé sur la
terrain vingt-deux cadavres. De notre côté
noius avons en douze tués, dont un oîfl-
efer. Un avion s'est abattu en flammés et

- son observateur a été carbonisé.

Le paiement de la dette ennemie

Le Matin :

« On peut dire qu'il y a trois thèses en
présence :

» 1® Les défenseurs du traité disent qu'il
vaut mieux s'en tenir aux stipulations qui
y sont contenues et reculer l'évaluation de
la dette allemande, quitte à laisser se
créer en attendant une crise financière gra¬
ve de conséquences;

» 2° M. Léon Bourgeois et un très grand
nombre d'hommes compétents disent :
i Avant tout, fixons la dette, puisque, sans
» cette opération préalable, nous ne pou-
» vons bâtir aucun système capable de re-
» lever nos finances » ;

» 3° M. Ribot, la majorité des sénateurs
et une grande partie d&s auditeurs de AL
Millerand déclarent : « Nous admettons la
» fixation du forfait, mais seulement après
» nous être assurés des garanties, et no-
» tamment des gages (douanes, chemins de
» 1er, etc.), qui assureront les remheurse-
» ments dus par l'Allemagne. »

» Bien que la question des garanties n'ait
pas encore pu être traitée entre les gouver¬
nements alliés, nous ne pensons pas que
le gouvernement français se soit engagé
dans une voie qui implique un. renonce¬
ment quelconque à cet égatrd. »

Le Journal (Saint-Rrice) :
« Le problème contient beaucoup d'incon¬

nues. La principale est celle des garanties.
On n'aura pas manqué de remarquer le
sttence absolu de M. Bonar Law sur le-
projet de réalisation anticipée de la dette
allemande par voie d'emprunt internatio¬
nal. Par contre, le ministre anglais a dé¬
claré qu'aucune décision ferme n'a été
prise en ce qui concerne la connexité des
règlements interalliés et dès paiements alle¬
mands. Autrement dit, nous en sommes
toujours au régime invraisemblable <j.u trai¬
té de Versailles, qui ne nous laisse aucune
possibilité d'action sans le concours de
nos aillés, et qui ne fait à ceux-ci aucune
obligation de nous soutenir. C'est le vice
fondamental, qu'il faut avant tout corri¬
ger. »

Après le débat de la Chambre
Le Radical :

« 1.'autorité gouvernementale, aujourd'hui
restaurée, doit être maintenue. EUe ne peut
l'être que si l'opinion publique, convena¬
blement éclairée, impose au Parlement —

qui ne la dirige pas mais la suit — les
mesures propres à prévenir de nouveaux
conflits et à détacher définitivement des
meneurs, qu'il ne faut pas espérer amen¬
der, la masse des ouvriers sensés et rai¬
sonnables. »

L'arbitrage obligatoire s'impose
L'éclair (M. Kmile Busré) :
«11 est évident que si le gouvernement

n'exploitait pas largement le succès qu'il
vient de remporter sur l'opposition anti¬
nationale, et dont il est si justement fier,
une contre-oûensive ne tarderait pas à se
déclencher. Le devoir de M. Millerand est
de faire mettre au plus vite à l'ordre du
jour de la Chambre son projet de loi sur
l'arbitrage obligatoire, qui interdit la grè¬
ve des services publics. Nous sommes sûrs
qu'il n'y manquera pas. Il a groupé une
fort belle majorité. Cette majorité lui crée
de nouvelles obligations. Elle se disperse¬
rait s'il ne nourrissait pas son zèle. »

LesAméricains viennent en France

New-York, 22 mai. — Huit paquebots par¬
tent aujourdhui pour l'Europe, ayant à
leur bord près de 10;&00 passagère, pour
la plupart des touristes venant visiter les
champs de bataille.
Le « Mongolia », faisant route vers Ham¬

bourg avec escale à Cherbourg, transporte
1,700 commerçants et industriels.

rain ; des trébuchets de bois simulaient pai
exemple un siège à l'entrée d'un abri ou étaient
peints de fa;on à re confondre avec la terre ;
s'asseyait-on sur la planche des premiers? po¬
sait-on le pied sur celle des seconds? un côté
faisait bascule; l'autre,-portait en dessous une
pointe qui remplissait l'office de rugueux et
qui, retombant, mettait le feu à une charged'explosif.
Des planches qui, parfois, paraissaient desti¬

nées à servir de passerelles, étaient placées en
équilibre instable; mais chacune de leur extré¬
mité était reliée à une caisse de grenades, dont
l'explosion se produisait dès qu'on s'y aventu
rai t.
Des charges d'explosifs étaient dissimuléesdans des abris ou des maisons, sur le sol ou

sur le parquet, dans les murs, sous les toits;,les fils de mise à feu invisibles étaient reliés"
à un mécanisme préparé pour provoquer la
détonation. Des mouvements d'horlogerie
étaient faits d'un fil d'acier formant ressort,
rongé peu à peu par un acide dans lequel ilétait noyé et dont la rupture faisait déclancher
un percuteur.
Des objets placés bien en vue et qu'on pou¬

vait croire oubliés par mégarde, des armes, des
casques, des boîtes de crayons, étaient reliés
par une ficelle à de grandes amorces qui écla¬
taient si Ton déplaçait à peine ces objets.
Il y avait encore les bombes à action retardée

et autres engins analogues comme ceux qui,
dans la nuit du 25 mars 1917, firent sauter l'hô¬
tel de ville de Bapaume, ensevelissant avec
une vingtaine de soldats australiens, deux dé¬
putés français, MM. Taillandier et Briquet.
Mais là, les Allemands opéraient eux-mêmes.

Ces machines infernales, habilement camou¬
flées, avaient pu être installées par des spécia¬
listes qui n'étaient pas obligés de se presser. Il
n'en était plus de même lorsqu'il fallait détrui¬
re, à l'intérieur du pays, presque sous les yeux
d'un brave G. V. C., ou a© la police, un ou¬
vrage important, objet d'une surveillance
ininterrompue.
Il fallait, à défaut de chimistes et de physi¬

ciens, des hommes d'un courage indomptable
ayant surtout le méçris de la mort, et c'est par¬
mi les anciens nihilistes russes, précurseurs
des modernes bolcheviks, que les /Allemands
ont souvent recruté leurs espions chargés des
missions les plus dangereuses.

UN ANCIEN NIHILISTE

Borretz Grégorio, dit Borrecci, était un do
ces hommes-là, et c'est à Bordeaux qu'il avait-
été envoyé, avec Tordre de faire sauter à la
dynamite là passerelle du chemin de fer.
Né à Odessa, en 1886, ouvrier fondeur en mé¬

taux, marié et père de trois enfants, il avait dû
quitter la Russie, où il se voyait traqué, pour
venir grossir à Paris la colonie formée par ses
compatriotes, tous plus ou moins condamnés
à mort, anciens forçats de Sibérie ou prison¬
niers de forteresse, fugitifs ayant leurs réu¬
nions, leur police, leurs journaux, unis par la
haine et faisant à l'étranger, dans cette terre
de toutes le? libertés qu'est la France, une
âpre et continuelle propagande révolutionnaire.
La plupart étaient intelligents, beaucoup très
instruits. Farouches absolutistes n'admettant
aucune tradition, aucune hiérarchie, aucune
discipline autre que celle de leur parti, ils
étaient les apôtres de l'anarchie universelle,
prêts à sacrifier aux besoins de leur cause rang
et fortune, liberté et vie.
Après avoir vécu en France quelque temps,

Borretz Grégorio se mit à parcourir l'Europe,
et c'est ainsi que, simple ouvrier tondeur, il
parvint a parler, indépendamment du russe le
roumain, le polonais, le serbe, l'espagnol, l'al¬
lemand et le français. Il partit ensuite pourla République Argentine, où il put pendant plu-Sieurs années faire partie de la police de Bue-
nos-Ayre» U s'embarqua enfin pour l'Espagne'
pendant, la guerre, à berq de T «Albatros»'
vapeur russe ayant un équipage bolchevfste et
débarqua à Bilbao d'où il put, en décembre
1916, revenir en France, où il se livra à l'es¬
pionnage pendant plus de un an. Il revint aDrès
à Bilboo on février 1913.
C'est là — a-Fil dit plus tard à M. Teuly, ledistingué commissaire spécial qui l'interrogeait'après son arrestation —- que, se trouvant sans

- kr<;sen^ au consul d'Autrlche-^,U1"CI le questionna longuement etcomprit qu il pouvait tirer parti de l'audace etdes connaissances particulières de Borretz. Illui remit une somme d'argent et l'envoya àLarcelone qui, on le sait, était un centre très
esP10nnage ennemi. Là, il fut mis!îïL« 3n.avec des Allemands,dont l'un descneis, Wenda, après l'avoir sondé, lui dit que

1 -, suivre les instructions qu'il lui don-' "eTait, il gagnerait ce qu'il voudrait.Berretz eut ensuite avec Wenda plusieurs
entrevues mystérieuses à la suite desqrtel-tes on lui donna de l'argent en lui propo¬sant d'aller faire sauter le tunnel de Cer¬
bère, avec le concours d'un contrebandier
nommé Marcelius. Il accepta et se rendit
chez ce dernier qui lui montra des cartou¬
ches de dynamite en lui indiquant la ma¬
nière de s'en servir. Il lui dit enfin où il

tunnel de Cerbère, mais à faire sauter 15
passerelle du chemin de fer à Bordeaux
Des instructions très précises lui étaient

données en même temps.
Muni d'une assez forte somme, le Russe

s'embarqua donc pour Bordeaux, où il
arriva au mois de septembre 1918 et alla
trouver aussitôt un Espagnol, Juste Maria-
no, à qui il avait confié à Port-Bou une let¬
tre destinée à une femme polonaise nom¬
mée Marie DTOujbinska, qui habitait rue
de Belfort et qu'il avait connue autrefois.
Borretz fit également la connaissance du
Polonais Gogelski et d'un déserteur autri¬
chien Vilocki, auquel il fit la confidence
de la mission dont il était Chargé.
En même temps, notre espion se faisait

embaucher à La SôuyS comme ouvrier à
la Manufacture générale des munitions, où
il s'installait, én attendant le moment pro¬
pice pour mettre son projet à exécution.
Mais notre service de contre-espionnageveillait. Le commissariat spécial ap»pranait

bientôt que Borretz Gregorio, dit B&recci,
paraissait être en relation aveè dès agents
d'espionnage ennêmis qui opéraient en Es¬
pagne, et qu'il était chargé d'une impor¬
tante mission à Bordeaux.
M. Sêrès, commissaire spécial adjoint,fut chargé de faire exercer une surveillance

discrète autour dè Borretz, et les reraséigne-iments qu'il put recueillir confirmèrent ce
qui avait été dit tout d'abord. On se pré¬
para immédiatement à l'arrêter.

A LA M. Q. M. DE LA SGUYS

Borretz couchait dans un baraquement à
la M. G. M. de La Souys. Dans la nuit du
23 octobre 1918, il Se réveilla en sursaut en
entendant du bruit à côté de son lit, et à
moitié endormi, il vit plusieurs ombres qui
drigeaient sur lui des revolvers et l'éclai-
raient avec des lampes électriques en lui
criant : « Haut lés mains ! »
C'était M. Sérès ét ses inspecteurs qui ve¬

naient l'arrêter. Borretz fut tellement aba¬
sourdi qu'il se laissa attacher sans rien
dire pec/dant qu'on perquisitionnait dans sa
cagna.

l a commissaire spécial adjoint découvrit
dans son ceïre une lettre en allemand
adressée à M. Wakonig, consul d'Autriche,
gran Via à Bilbao, avec la photo de Vi-loski en soldat autrichien; plusieurs cartespostales de la Passerelle, dont une adres¬
sée à Wenda. Dans sès vêtements, une en¬
veloppe au nom de Domingo Torez, à Bar¬
celone, son ancien restaurateur; une cartede ia taverne Alegria, où avait été déposéela dynamite, de nombreuses correspondan-ces en russe, et, enfin, une lettre deman¬
dant de l'argent an consul d'Autriche Wa¬
konig.
Mis à ia disposition de l'autorité militai¬

re pour être traduit devant le conseil de
guerre de ia 18e région, Borreta fut longue-j
ment interrogé par le Capitaine, rapporteur, jLe crime d'intelligencî- avec l'ennemi était
clairement établi, l'espion russe ne put nierla mission dont il avait éiê chargé à Bor¬
deaux.
Le / février 1919, l'affaire vint devant le

conseil de guerre.*Les débats eurent lien à'
huis clos. Les juges, tenant compte des
aveux du prévenu, lui accordèrent les cir¬
constances atténuantes, et Borretz Grégo¬
rio, dit Borecci, évitant la pelhe.de mort,,
fut condamné aux travaux forcés à perpé- '
tuité.

NEMO.

Le pillage des stocks
AU HAVRE, ON VOLE A L'ETAT

PLUS DE 10 MILLIONS
Le Havre, 23 mai. — La Sûreté générale

vient de découvrir une organisation métho-.i
dique pratiquant le nettoyage par le vide
dès entrepôts du port du Havre. Le mon-j
tant des vols est évalué à environ 10 mil-'
lions.
Le chef de la bande, un nommé Buoî, a

été trouvé à Honfleur, où il avouait exercer
la profession d'imprésario de cinéma.
En réalité, Buot et l'un de ses amis, nom-,

mé Leguilloux, faisaient la navette entre'1
Le Havre et La Rivière-Saint-Sauveur, près
de Honfleuir. A leur retour, ils étaient ton- ;
jours détenteurs d'une véritable cargaison'
de marchandises.
La façon dont ils éeumatëmt les entrepôts,était d'ailleurs fort simple : ils arrivaient^

sur les quais, rendus déserte par les grèves,'
et, sans se presser, agissant comme des
gens accomplissant une besogne régulière,
ils chargeaient leur camion au plein. Puis,
sans être dérangés le moins du monde par.
qui que ce fût, ils démarraient et filaient :
chez eux. Buot et Leguilloaix n'opéraient !
pas en solitaires : Us étaient affiliés à une i
vaste bande de voleurs.

•)



LA CLAIRVOYANCE
DE FOCH EN 1918

Comment tarent fixées
les conditions de l'armistice

Paris, 22 mai. — Dans le livre qu'il publie
tous le titre : « La Bataille de Focli », notre
ïuirfrère Raymond Recouly donne, grâce aux
documents inédits qu'il a eus à sa disposi¬
tion, de très intéressants renseignements sur
les conseils de guerre où furent décidées les
Conditions de l'armistice.

« Lorsque, durant les premières semaines
l'octobre, ils crevèrent en quelque dix jours
d'une bataille acharnée un ensemble de po

Editions particulièrement formidables de laigne Hindenburg, les Anglais remportèrent
à une des plus grandes, une des plus diffi
elles victoires de la guerre. Chose curieuse,
.ls la remportèrent un peu à leur Insu. Cer
tains de leurs chefs, en effet, s'imaginaient
Hue le boche demeurait encore un adver¬
saire très dangereux alors qu'ils venaient à
grands coups de leurs poings solides de l'a»,
sommer.
»Foch, lui, connaissait mieux son désarroi,

»a détresse ; il était de plus en plus convain¬
cu de la capitulation prochaine de l'Allema¬
gne. Cette certitude Inspira toute su straté¬
gie, dirigea tous ses actes dans cette dernlô-
fe partie de la guerre. Le 25 octobre, à Sen¬
tis, quartier générai de Foch, se tint entre
les commandants en chef des armées alliées
San grand conseil de guerre sur les conditions
de l'armistice. Foch, Halg, Pershing et Pe-
lain y assistaient. Haig développe son «pi-
plon : « L'armée allemande, dit-il, n'est pas
> rompue, elle est capable de se replier et de
» continuer la lutte. Les armées anglaises et

Ï

• françaises sont exténuées, l'armée améri-
t» caine incomplètement organisée. Il est donc
» sage de ne proposer à l'Allemagne que dea
• conditions acceptables: Evacuation de la
» Belgique et du territoire français y cocn-
» pris l'Alsaoe-Lojralne, restitution du maté-
» riel roulant enlevé à la France. Demander
» davantage serait pousser l'Allemagne à
• bout et prolonger longtemps encore la
• guerre. »

» Foch, prenant la parole, réfute en quel-

Conférence des ambassadeurs
La paix avec la Hongrie

Paris, 22 mal. — La Conférence des am¬
bassadeurs s'est réunie ce matin sous la
présidence de M. Jules Cambon. Elle a fixé
au 4 juin la cérémonie de la signature du
traité de paix avec la Hongrie, qui aura
lieu au Grand-Trianon. à Versailles
La Hongrie a été Invitée à se faire repré¬

senter par un membre du gouvernement
â défaut du comte Apponyi, président de
la délégation, démissionnaire.
La Conférence a pris connaissance d'une

communication du gouvernement améri¬
cain, aux termes de laquelle le président
Wilson accepte la proposition qui lui a été
faite par les alliés, après la Conférence de
San-Remo, de servir d'arbitre pour la fixa-tion des frontières de l'Arménie.
La Conférence s'est occupée enfin du ma¬

tériel de guerre allemand qui a été détruit
par les soins des autorités allemandes. Le
gouvernement allemand soutient que lesproduits de cette destruction doivent lui
eppartenir. tandis que les gouvernementsalliés sont d'avis que les matériaux prove¬
nant de la destruction appartiennent à la
commission des réparations.
Après examen de la question, la Confé¬

rence a Jugé qu'en vertu du traité, les pro¬
duits de la destruction appartiennent bien
a la commission de6 réparations.

Démission du président
de la délégation hongroise

Budapest. 22 mai. — Le comte Apponyi a
donné sa démission de président de la déléga¬
tion hongroise auprès de la Conférence de la
paix.

ques mots cette argumentation. ■ L'armée
» allemande, dit-il, vient de perdre en peu
» de temps 250,000 hommes et plus de 4,000V-~"—- uvuipjj kaa/jvou iiv/iiiiiioo vu 1 '-V k_ï vu X )wrj

» canons, elle est battue partout matérielle-
> ment et moralement. Les troupes alliées
» sont fatiguées sans doute, comment ne le
» seraient-elles pas 'I On est au soir de la
> bataille. Il faut Imposer aux Allemands des
» conditions beaucoup plus sévères que cel-
> lcs que propose le maréchal Halg.»

» Petain est du même avis : occupation de
ta rive gauche du Rhin et des têtes de pont,
dans quinze jours, abandon de 5,000 locomo¬
tives et 100,000 wagons. Pershing exprime la
même opinion. Foch lève alors la séance.

» Le jour suivant, Foch vient à Paris pour
remettre à M. Clemenceau et à M. Poincarô
le projet des conditions de l'armistice. C'est
à peu de chose près celles qui furent accep¬
tées par le conseil des alliés et Imposées àpar
l'Allemagne. »

Le roi de Grèce à Pari»

- Paris, 22 mai. — Le roi Alexandre de Grè¬
ce, accompagné de deux officiers d'ordon¬
nance, est arrivé ce matin à Paris. Il a été
reçu sur les quais de la gare par les re¬
présentante du Président de la République
-et du président du conseil, par le minlstra
de Grèce à Paris et tout la personnel de la
légation, et le» membres de la colonie grec¬
que de Parts. Le roi portait l'uniforme d'a¬
miral grec. Il a été vivement acclamé à son
départ de la gare de Lyon.
Paris, 22 mal. — Le président de la Répu¬

blique a reçu cette après-midi, à trois heu¬
res, le ro-i de Grèce, qui était accompagné
de M. Athos Romanos, ministre de Grèce
en Franoe, et de son aide de camp, le co¬
lonel Mêlas. M. Paul Deschanel est allé à
trois heures trente rendra sa visite au sou¬
verain.

La Conlérence Iracière
iatemationale est ajorn*

Paris, 22 mal. — Le conseil de la Société
des nations vient de décider de remettre aux
premiers jours de juillet la réunion de la
conférence financière internationale, qui
avait été convoquée à Bruxelles po-ur la fin
de mai.
Ce changement de date s'explique par lesmodifications qu'apporteront à la situationfinancière les négociations de Spa.
Quand, le 15 avril, le conseil de la Société

des nations convoqua pour la fin de mai une
conférence financière internationale, la situa¬
tion économique du monde était aussi trou¬
blée que possible. La défiance des milieux
financiers se reflétait dans les cours des chan-
-ges défavorables aux pays profondément at¬
teints par la guerre, qui ne semblaient pas
pouvoir se relever rapidement.
La Société des nations proposa alors que

chaque gouvernement présentât à la conféren¬
ce de Bruxelles un exposé détaillé (le sa situa¬
tion économique et financière. On espérait
que la clarté aiderait au rétablissement de la
confiance. Mais chacun sentait que la clarté
ne pouvait pas être complète tant que l'in
deninité allemande et les modalités de son
paiement ne seraient pas fixées. Aussi long
temps que ces points restaient imprécis, ni-J- ~ I. O^nuivu 1) J. OOIÛ) 1X>les gouvernements alliés — la France en par-tieulier — ni le gouvernemer' allemand ne
pouvaient présenter un exposé de leur situa¬
tion financière. Cette difficulté essentielle
sera tranchée par la Conférence de Spa.
Il semble, d'autre part, qu'après'la Confé¬

rence de Spa, la conférence financière de la
Société des nations doive aboutir à des ré¬
sultats que l'on pouvait à peine espérer le
mois dernier. Les délégués des différents
gouvernements réunis pour examiner les
moyens de rétablir le crédit international
pourront, en effet, étudiàr la question de la
mobilisation de l'indemnité allemande.
L'examen de cette question pourra, sem-

ble-t-tl, servir de point de départ à des né¬
gociations en vue de l'ouverture de crédits
par les Etats producteurs des matières pre¬
mières essentielles à la reconstitution de
l'industrie européenne.

POUR LES ENFANTS

Souscription pour le Moutchic
Cinquième liste

En souvenir d'un tuberculeux mort
pour la France F. 30 »

G. Pépin fils aîné 500 »
Marie S

, 25 »
Quêtes faites au théâtre de l'Apollo'
du 2 au 9 mai 118 70

Les pensionnrm du Foyer de famille. 68 50
Mercerie Modèle 50 »

Lycée Lamartine, Paris MO »
M. Lorin, député de la Gironde 100 •
M. Lamy Lacoste, Elysée, Pessac,... 50 »
M. Louis Eschenauer _ 1,000 »
R 10 »

M. et Mme Daniel Gresse 500 »
Ils vivront lil î »

Mme Nuyens SOO »
M. Chédor 1,000 »
Mme Victor Blanchard 100 »

Ch. Achalme et fils 100 »
L...S 100 .

L. et G 20 .

En souvenir d'un petit ange 5 »
En souv» d'un eng« me' tuberculeux. 5 »
Mme Ducasso 100 »

MM. Gross-Droz frères. « 19é »
Mme J. A .......... 20 »

Louis Laplanne 5 »
J. V. et A. V 10 »

J. Lavigne, M. et Mme Maderay, le
Personnel de La maison 125 »

M. Bavln 500 »
Pierre Cbabanneau et Cie 500 »

M. Jean Segrestaa..; 200 •
M. Jean Lacassy 500 »
Maison Sonzé Abel 10 »

Mme H. K 200 »

Mme B 50 »

Cie Singer, succursale de Bordeaux. 300 »
Soc. des Eiablissem*» Ducos-Sarrat... 200 »

M. G. Sarrat 100 »

Banque franç. de l'Afrique équator'6. 50 »
« La Tannerie Bordelaise » 500 »

Comptoir Nat51 d'Escompte de Paris. 500 »
Cie franç. de l'Afrique ocoidentale. 500 »
M. Bonvalet 20 »

MM. Ducot. Marchou et Jandos 300 »
Cinéma «Olympia» et «Intendance», 300 »
Le personnel du cinéma 68 50
M. Bourdilliat, adm. délégué du ci¬
néma. et Madame 100 »

M. et Mme G. Manot 25 »

William et Raymonde Labussière 6 50
M. Delcombel ; 5 »

Mme Lasséverie 500 »

M. Sanchez Calzadilla 100 •
Société immobilière de Lacanau et du
Chem. de fer de Lacanau à l'Océan. 300 »

Société Générale 200 »

Des Amis de l'Enfance 100 »

Une marchande de poisson, marché
des Granrla-Hommes 5 »

Ses deux employées 5
Cinq marchandes de poisson, marché
des Grands-I-Iommes 5 »

M. BaiToussel 100 »

Auguste Bayle et Cie 20 »
Le personnel du Grand-Bazar 11 »
M. Paillet 50 »

Odin, Bordeaux 100 »
Mlle Henriette Martin 50 »
Café Montesquieu et son personnel... 66 »
Mme Gabriel Delmas 100 »
Maison J.-J. Bordes fils et Cie 30 »
MM. Giraud frères 20 »

rient
à

taires de la Compagnie du Midi, vous pri
a accepter cette modeste somme recueillie
1 Intention des œuvres de bienfaisance.

» Nous profitons de cette occasion pour pro¬tester contre les attaques dont l'éminent doyen
de noire Faculté de droit, M. Duguit, a étéVictime.

» Les étudiants de toutes le© Facultés se
sont sentis touchés parce que M. Duguit n'est
pas seulement à nos yeux le doyen d'une de
nos Facultés : il est aussi le père d'un ca¬
marade tombé glorieusement au champ d'hon¬
neur.

» Nous n'avons pas h défendre M. Duguit :
1 opinion publique a déjà jugé.

» Nous aurions voulu prouver à notre maî¬
tre distingué l'affectueuse sympathie dont tous
les étudiants sont animés à son égard; notre
service nous en empêche actuellement et nous
remettons à plus tard cette manifestation.

» Les polémiques peuvmj^ continuer; orpeut faire de l'ironie tacualm notre sujet.
» Ni les fatigues, ni tes examens qui sont

proches n'empêcheront les étudiants français
de répondre à l'appel du gouvernement. Nous
n'avons pas offert nos services pour de l'ar¬
gent, mais pour accomplir notre devoir.

» Ce devoir, nous le ferons jusqu'au bout et
malgré tout.
• Nous vous prions, Monsieur le Maire, de

croire à l'expression de nos sentiments pro¬
fondément dévoués, et nous vous affirmons que
rien, hormis la reprise du travail, ne nous
fera abandonner ce poste moins dangereux,
mais aussi noble et aussi utile que celui que
nous avons tenu pendant toute la guerre. »
D'accord avec la délégation, cette somme de

3,000 fr. a été partagée entre les œuvres sui¬
vantes :

Orphelinat des cheminots, 1,000 fr.; Fédéra¬
tion des œuvres antituberculeuses do la Gi¬
ronde. 1,000 fr., pauvres secourus par le mai¬
re, 1,000 francs.

IL A VIE SPORTIVE
■sAryw-

Courses à Enghien
SAMEDI 28 MAI

■Voici les résultats détaillés de la Journée j
PRIX DE L'AUNIS (coursa de haies, à ven¬

dre), 4,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Lupercus
(L. Bara), à M. Pierre Dupont: 2e, Dame-de-
Magny (Lassus), à M. A. Narjot; Se, Gador
(Thibault), à M. F. Lallouet.
PRIX DU LIMOUSIN (steeple-chase, hindi

cap,) 5,000 fr., 3,700 mètres. — 1er, Très-Chiq
(Wiloockj, à M. Fauquet-Lemaitre; 2e, Mlle
Jacqueline (Bourdalé), à M. P. Maréchal; 3e,
Ekwanok (Parfrement), à M. G Wftllesley.
Non placés t Doctor-Ryan (A. Bensoa), Odin
Il (L. Bara), Napo (R. Head), Paillette (Serré),
Ibère (Ed. Haês).
PRIX DU GERS (course de haies, handlca

5.000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Clan-Ronald
I.TAi»dif\ è M Dîorro T o rzl ni • Oa F .'AnnonnaHardy), à M. Pierre Lardet; 2e, L'Argonna
Mitchell), à M. A. Vell-Picard; 3e, Dernière-
Cartouche (W. Head), à Mlle L. Guilmot.
Non plaoé« : Plage-Fleurie (L. Barré), La

Prince-Noir (Ed. Haès), Précy (J.-B. Lassus),
La-Gloire-de-Hotot (Parfrement), Rabanito (E,
Head), Alzette (Thibault), Morava (A. Kalley).
PRIX FLEURISSANT (steeple-chase), 29,000

fr . 3,400 mètres. — 1er, Danseur-du-Roi (W.
Head), à M. F. Grumetz; 2e, Combles (L. Bar¬
ré), à M. Marcel Boussac; Se, Thistlo (Thl
baiit), à M. Jean Arditl; 4e, La-Revanche-U
(Berteaux), au vicomte O. de Rlvaud.
Non placés i Sugana (J.-B. Moreau), Dolet-il

(A. Benson), tombé; Princess - Mafalda (A.
Kalley), Bout-de-Zan (R. Head), Lang-Hou
(J.-B. Lassus), La-Revanche-II (Berteaux), Vé
rona (G. Mitchell).
PRIX DE LA GARTEMPE (course de haies),

5,000 fr., 3,000 mètres. — 1er, Sorgho (E. Haês),
à M. Auguste Pellerin; 2e, Fantôme-d'Orient
(A. Kalley», à M. A. Eknayan; 3e, Pétrin
(Legros), â M. P. Wertheimer.
Non placés : Mountain-Loye (A.-E. Bâtes),

Marguerite-VII (Serinet),

CHEVAUX Pesage
10 te.

Pel«>.
6 fr.

Lupercus G. | 49 » 26 50

â'rès-Chio G.| 87 »
"

- ~ P.! 17 50
Mlia-Jacquellne - P.] 19 »
lEkwanok P.f 14 58j

~T:
9 50
7 60

Clan-Ronald G.j 110 »
— P. 27 »

L'Argonne P.[ 19 »
Dernière-Cartouche « P.| 14 »

68 50
14 »
10 50
7 »

Danseur-du-Roi G.l 53 »
— P.| 17 »

Combles P.| 25 »
Thistlo P.| 26 50

24 »
9 »

U 50
15 50

Borgbo ®.| 13 5#
P.[ 11 50

Fantôme d'Orient .-.,m P.l 14 50

7 »

6 »

6 50

Cou à Libourne

LUNDI 24 MAI
Après le succès de la première Journée, la

réunion de lundi s'annonce soué les meilleurs
auspices.

Pronostics
La Petite Gironde : ire course, Peptono, Or-

pin; 2e, Llbertln-VI, Verddn-II; 3e, Sttptiylfn,
Neuilly; 4e, Méridien, Le-Sancy; 5e, FavOrite-
Article Arnulles; 6e, La-Gréle, Vcrdlct-IIl.
-—La Gironde : Ire course, Peptone- 2e, Qui-
Va-La, Verdun-II; 3e, Staphyli», Rage; 4e,
(Pretty-Gi-rl, Kermesse; 6e, Mcramouphy, Am¬
bulance; ee, La-Malibran, VerdictTfl.
Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Peptone,

Orpin; 2e, Verdun-II Qui-Va-La; Se, Staph'y-
lin, Neuilly, 4e Méridien, Le-Sançy: 5e, Favo¬
rite-Article. Moumouche; «e, La-Malibran, Ver-
dlct-IIL

»
LAWN -TENNIS

LES CHAMPIONNATS DO MONDE
La première Journée

Paris, 22 mal. — Un temps splejadide a favo-' " unière
terre

ls su
ibllc

uyerbe p-aro de la Faisanderie pour assister
£

_ . . Journée des c&arapionnats du
onde sur terre - battue organisés par le Sta-
e français sur ses courts de Salnt-Gioud."

très n

>isé la prem:
êP'~

a ■
ussi le public était-il très nombreux dans le
perbe parc de la Faisanderie pour assisterla prise de contact des grands champions,
oici les résultats do la première Journée :
Simple Messieurs i Dodd (Sud-Afr.) bat

Dauet (France), 6-4, 7-5, »-4; M. AUonso (Espa¬
gne) bat Gerbault (Franoe) ; Raymond (Sud-
&.fr.) —' "" ' ' - '*
Sirn

[Mlle .uuww,, IS-M. , IT.JLIti tauosaiu

(France) but Mlle Fodorona (Espagne), S-4, 6-0.
Double Me. iours : MM. Mishu-Blackirt (Rou¬

mains) battent MM. Decugis-Brugudu (Fran¬
ce), 6-4, 6-4, 4-6, 7-5; Dupoat-Hirsh (France) bat¬
tent J.-M. et M. Ailonso, 6-4, 4-6, 3-e, 7-5, 7-5.
Double Dames : Mlles Subirna-Fodorona bat¬

tent Mlles Conquet et Dauet.
Double mixte t Mmes Goldlng-Laurentz

(France) battent Mmes Domman - Lytton
(Angl.), 6-0, 6-0; Mmes Vaussard-Teaner (Fran¬
ce) battent Miss Sanderson-Brown (Anrl.).
M, 3-6. (L0.

JEU DE PAUME
COUPE DE BORDEAUX

Samedi, la Jolie salle du Jeu de paume de la
rue Rolland a vu une animation inaccoutu¬
mée. Se sont entraînés : le général Taylor
contre M. Bruce, M. Leaf contre M. Van der
Byl, B. Noël contre D. Gounoullhou.
L'après-midi, magnifique partie d'entraîne¬

ment entre le champion bordelais M. V. Dovès
Et le paumier anglais Peter Latham. M. De-
ivès recevant 15 gagna par 0/3, i/4, confirmant
pins! son excellente forme.
Immédiatement après, le capitaine Price, dé-

Senteur de la « Coupe de Bordeaux », gagna
/difficilement par S/4. 10/4 le sympathique pau-
mier du Jeu de Bordeaux Charles Beinel, dont
fil recevait t4, 15 et bisque. Bien que semblant
(légèrement impressionné, Beinel fit montre
(d'un style impeccable et d'une virtuosité qui
du! permettent d'aspirer à se mesurer avec
les meilleurs champions.
A 17 heures, les engagements étant clos, le

.tirage au sort a été effectué. L'ordre des par¬
ties a été ainsi fixé :
Dimanche 23 mal. — Match l, 13 h. 30 : capi¬

taine Price contre D. Gounoullhou.
Match 2, 14 h. 30 : B. Noél contre D. Lawton.
Match 3, 16 h. : Van der Byl contre P. Devès.
Lundi 24, 13 h. 30 : Gagnant match l contre

gagnant match 2; 15 h. : Général Taylor con¬
tre Leubet.
Mardi 25, 13 h. 30: gagnant match 3 contre

Mercredi ?6, 13 h. 30: ire demi-finale: Druce
contre d'Anburain; 15 h. : match entre les deux
paumiers Peter Lathan et Charles Beinel.
Jeudi, 14 h. : 2e demi-finale; 15 h. : partie de

quatre.
Vendredi, 14 h. : revanche du match Peter

Latham contre Charles Beinel.
Samedi, 14 h. : finale de la < Coupe de Bor¬

deaux»; d» h- : partie de quatre

FOOTBALL ASSOCIATION
LA FINALE DU CHAMPIONNAT. DE FRANCE

MILITAIRE

Paris, 22 mai. — Cette après-midi s'est Joué
*u Stade Jean-Bouin, en présence d'un nom-
îhreux public, la finale du championnat da
Erance militaire entre le ma régiment d'in»

fanterie, champion de l'armée du Rhin, et le
41e régiment d infanterie, champion de l'inté¬
rieur. Le match fut des plus intéressants et
des plus serrés; il nécessita deux prolonga¬
tions, les deux Clubs étant 2 à 2 à la fin des
deux mi-temps. Finalement, le 166e triompha
par 3 buts à 2.

ATHLÉTISME
LES CHAMPIONNATS INTERSCOLAIRES
Paris, 21 mal. — Les championnats Intersoo-

laires d'athlétisme auront lieu le dimanche
6 Juin, sur les distances classiques. Les enga-
gements sont reçus à l'U. S. F. S. A., 3, rueossini, Paris.

SPORT UNIVERSITAIRE
Après un échange de vues entre la commis¬

sion Interscolaire de l'U. S. F. S. A. et MM.
Petltjean et Hellier, spécialement délégués par
l'Association générale des étudiants de France,
et en vertu des directives du dernier Congrès
de Bordeaux, le principe de la création d une
commission universitaire vient d'être admis
et sera un fait acquis dès !e dépôt du rapport
qui doit en fixer les modalités.
GRAND CONCOURS D'EDUCATION PHYSIQUE
Le comité départemental de l'Union des S.

E. P. P. M. F. organise à Bordeaux, pour te
11 Juillet prochain, son grand concours annuel
d'éducation physique, qui sera doté de plus de
2,000 fr. de prix en espèces et en nature, -t de
1,000 fr. de primes de déplacement.
Ce concours est ouvert à toutes les Sociétés

de la Gironde et des départements limitrophes,
ainsi qu'aux établissements scolaires, dont les
huit premiers concurrents classés de cette ca¬
tégorie recevront un livret de Caisse d'épar¬
gne.
Le règlement da ce concours vient d'être

adressé à plus de 30® Sociétés; celles qui ne
le recevraient pas sont priées de le réclamer
au président de la commission du concours,
M. Bergey, 54, cours d'Albret, Bordeaux.
LE CHALLENGE SAINT-MARC ET BARRES
Le dimanche 30 mai, le Bordeaux-Etudiants-

Club fera disputer au Stadium son challenge
annuel, comportant les épreuves suivantes: 100,
400, 1,500 mètres, 110 mètres haies, saut en lon¬
gueur avec élan et lancement du disque, par
équipes de trois hommes, dont deux comptant
pour le classement.
Ce challenge est ouvert à tous les Clubs de

la région (deux catégories). Engagements re¬
çus jusqu'au mardi 25 mai, à 19 heures, au
6iège du B. E. C., 42, rue du Maréchal-Joffre.
En plus, se courra, le môme jour, la Coupe

du Sportsman, sur un mille (1,609 mètres), par
relais facultatifs (équipes de quatre hommes).
S. A. BORDELAIS. — Entrainement tous les

soirs, à partir de 17 heures, au Stadium. Se
munir de la carte d'entraînement nécessaire
pour, pouvoir pénétrer.

CYCLISME
LE CHAMPIONNAT DE DEMI-FOND (PISTE)
Le 3D mai, sera organisée à Bordeaux l'élimi¬

natoire régionale du championnat de France
de demi-fond (amateurs), 50 kilomètres piste,
aveo entraîneurs à bicyclette.
Peuvent y prendre part, les licenciés ama¬

teurs des départements suivants: Gironde,
Landes, Basses-Pyrénées, Dordogne Corrèze,
Haute-Vienne, Charente, Charente-Inférieure,
Lot-et-Garonne.
Les engagements (2 fr.) sont reçus chez M.

Doléac, 102, rue Emile-Fourcand, Bordeaux.
Clôture des engagements mardi 25 oourant, à
la réunion de la commission des courses, café
de l'Opéra.
BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES

Victoire de Cantou (S. A. B.)
Dimanche matin s'est disputé sur le par¬

cours Eysines, Le Taillan, Castelnau, Listrac,
Saint-Laurent, Liard et retour, le brevet mili¬
taire des 100 kilomètres, organisé par le comi¬
té départemental de l'U. V. F.
Quatre concurrents seulement prirent le dé¬

part. Voici les résultats:
1. Cantou (S. A. B.), en 3 h. 12 m. 31 s.; 2. Pl-

quemal (S. A. B.), à une demi-roue, tous deux
sur BICYCLETTE FARET; 3. Martinet (M. V.
B.), en 3 h. 33 m. 5 s.

YACHTING

Régates de Pauillac
Journée du 22 mai

Partis de Bordeaux samedi 22 mai, à onze
heures du matin, avec forte brise est-nord-est
-pour la Coupe Ballande, la Coupe Milon-
Duhart et la Coupe des Sports nautiques de
la Gironde, les yachts sont arrivés à Pauillac
vers une heure quarante-cinq, dans l'ordre
suivant :

COUPE MILON • DUHART. - Série des 6 mè¬
tres i 1. Sylvia, à M. Mousslé; 2. Ma-Delle, à
M. Dlaz ; 3. Mylda, à M. Lagrotte.
COUPE DES SPORTS NAUTIQUES DE LA

GIRONDE. — 1. Kerria, à M. Dufau; 2. Prime¬
vère, à M. Castéja.
Qui-Va, à M. Joachim, a abandonné.
CRUYSERS. — Grande série : 1.'Fantasia, à

M. Welll; 2. La-Victoire, à M. Audebeau; 3. Cy¬
rano, à M. Legendre.
La Coupe Ballande n'a pu être courue par

manqué de concurrents.
LES REGATES D'ANDERNOS

Le Sport Nautique d'Andernos organisera
du 14 juillet à fin septembre prochain de nom¬
breuses régates. Il est prévu : 1. Pour les yachts
à voile et à moteur, sept journées de courses
régionales à Andernos, et quatre croisières-
régates; 2. pour les pinasses à voile et bateaux
à rames, une course régionale et deux loca
les; 3. deux concours de natation. Le program¬
me oomplet sera donné ultérieurement.
Les yachts de plaisance courront en trois

séries, suivant la longueur mesurée sur le
pont: 1. bateaux au-dessous de 6 mètres; — dé
6 17 mètres; 3. au-dessus de 7 mètres. Les ba¬
teaux à moteur, en deux séries.

CHRONIQUE MARITIME
La Icompagnie des CHARGEURS - REUNIS

noua communique la note suivante ;

Paquebots «Tchad » et «Europe »
Messieurs les Passagers devront se présen¬

ter le 25 mal dans la matinée à l'agvnce de la
Compagnie. 1, allées de Chartres, pour y re¬
cevoir les Instructions relatives à leur em¬
barquement et à l'enregistrement de leurs
bagages.

Paquebot « Asie s
MM. les Passagère devront se présenter le
™ia fiiA.mAtl2£e à l'agence de la Com¬pagnie, l, allées de Chartres, pour y recevoirles instructions relatives à leur embarque¬ment et à 1 enregistrement de lmirs bagages.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MEtî
Courriers à poster mardi 25 mai Dour les

destinations suivantes: pour les
Port-Saïd, Colombo, Pondichéry. Calcnttc

Madras. Karachi, Bombay, les Indes anglaises'
départ du paquebot « Herelordshlre», de Mar¬seille le 27 mai.
Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Slnganoore

Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobe, Yokoha¬
ma, correspondances nour l'Indochine le
Siam, le Cambodge, toutes nos possessionsd'Extrême-Orient, la Chine et le -Jupon départ
du paquebot «Amazone», de Marseille le 26
ou 27 mai.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot « Rochambeau », du Havre le 26 mal
(dans la soirée).

Total F. 11,641 20
Listes précédentes 110,040 05
Total à ce jour 121,681 25
; —~

M. Chéron à Bordeaux

établissements ouverts au publie
Dérogation A l'heure de fermeture

Usant d'une délégation générale donnée
par M. le ministre de l'intérieur, le préfet
as la Gironde aocorde à tous les établisse¬
ments publics de la Gironde l'autorisation
d'è rester ouverte jusqu'à minuit les di¬
manche 23 et lundi 24 courant.

y {

Décorations posthumes
Par un récent arrêté ministériel, la croix

de chevalier de la Légion d'honneur a été
attribuée à la mémoire de M. Richard (Hen-
ri-Marie-Cbarles), sous-lieutenant au 151e
régiment d'infanterie
Cette nomination posthume est accompa¬

gnée de la belle citation suivante : « Ri¬
chard (Henri-Marie-Charles), sous-lieute¬
nant. Vaillant officier. Le 30 juin 1915, char¬
gé avec sa section d'aller renforcer une li¬
gne, s'est élancé à la tête de ses hommes
sous un feu des plus violents et un bom¬
bardement Intense. A été tué glorieusement
en arrivant sur la position). A été cité. »
Ce jeune officier, ancien et brillant élève

du lycée de Bordeaux, Saint-Cyrien de la
promotion de la «Grande Revanche», n'a)
vait pas dix-neuf ans lorsqu'il est tombé
sous les balles ennemies. Il était le fils de
M. Gabriel Richard, le sympathique adjoint
au maire de Bordeaux.
Son nom s'ajoute à la liste déjà bien lon¬

gue des Bordelais qui, en faisant héroïque¬
ment tout leur devoir, so it glorieusement
morts pour la France.

— Par un autre arrêté ministériel du mois
de mars dernier, la médaille militaire a été

i décernée à la mémoire de l'aspirant Jean
Garres, du 4e régiment d'infanterie, avec
la mention suivante, qui témoigne de «on
courage et de son superbe dévouement :

« Mort pour la France. Sous-officier très
brave, modèle trop courageux. Toujours vo-

La fêta des mutilés aux Bouffes
Samedi après-midi a eu lieu au théâtre

des Bouffes, la superbe manifestation or¬
ganisée par le Comité départemental d'as¬
sistance aux mutilés et réformés.
Ta salle était emplie par une foule nom¬

breuse dans laquelle on remarquait plu¬
sieurs glorieux blessés de guerre. Parmi
les personnalités qui avaient pris place
sur Testrade, nous avons remarqué :
MM. Charles Arnault, préfet de la Gironde ;

Vaoquier, secrétaire général de la préfec¬
ture, et Le Baube, chef de cabinet; le
général de Pouydraguin, commandant le
18e corps d'armée; Philippart, maire de
Bordeaux; Vayssière, sénateur de la Gi¬
ronde; les docteurs Gourdon et Pousson;
le colonel Picot; Lopez-Dtaz, Gaillard, Mi-
çhaut, Uturel, etc.
MM. Ghastenet, sénateur; Ballande, dé¬

puté; Mandel, député, président du Con¬
seil général; Lorin, député; Cazaiwielîi,
conseiller général; docteur Arnozan, ad¬
joint au maire; Albert Boucher, inspecteur
d'Académie; Clavel, inspecteur général des
ponts et chaussées; Lafforgue, directeur des
services agricoles, s'étaient fait excuser.
Après que la musique municipale, sous la

direction de son chef, M. Sarrsut, eût joué
l'hymne national, M. Arnault, préfet de la Gi¬
ronde prit le premier la parole. Avec uns élo¬
quence sobre et précise, il exposa l'œuvre d'as¬
sistance accomplie par le département de la
Gironde en faveur des mutilés de la guerre et
adressa ses remerciements à tous ceux qui se
consacrent avec tant de dévouement à cette
noble tâche, notamment à M. Chéron, dont on
connaît l'activité comme président de l'Office
national des mutilés et réformés de la guerre.
Le discours de M. Henri Chéron, qui parla

après le représentant du gouvernement, fut un
lumineux et éloquent exposé de l'action entre¬
prise par l'Office national en faveur de ces
soldats qui ont généreusement donné leur
chair et leur sang à la patrie. Création de mul¬
tiples écoles de rééducation et de réadapta¬
tion, prêts d'argent, attributions de bourses,
construction de dispensaires et de sanatoria
pour les tuberculeux attestent déjà l'ampleur
de l'œuvre accomplie. Mais cette œuyre n'est
pas achevée, et l'orateur termine en affirmant
au milieu des applaudissements unanimes que
le pays saura remplir tous ses devoirs à l'é¬
gard de ceux qui l'ont si vaillamment défendu.
On à chaleureusement applaudi les ora¬

teurs qui prirent ensuite la parole; l'émou¬
vant appel de M. J. Ernest-Ch«xles en fa¬
veur des blessés et des veuves de guerre;
l'allocution de M. le colonel Picot, qui
parla avec ferveur des tuberculeux aux-

guels il s'intéresse particulièrement; en-n, M. le général Hirschauer, dont la pa¬
role martiale produisit une vive Impression
sur son auditoire.
La deuxième partie de cette manifesta¬

tion comportait un concert, qui fut pour
les spectateurs l'occasion d'applaudir ses
artistes favoris, Mme Alice Raveau et Dha-
marys, MM. Sterlin, Ricard, Caruso et La-
ban. Des ballets anciens, réglés par M. Bel-
loni et dansés, avec art par ses gTadeuses
élèves, furent également très appréciés.
M. Chéron a quitté Bordeaux dans la ma¬

tinée de dimanche. Parti de bonne heure
en automobile, avec M. le Préfet de la Gi¬
ronde, il a visité les anciens camps amé¬
ricains de Bassens et de Saint-Sulpice et
s'est rendu à Libourne où, à 11 h. 41, il
est monté dans l'express de Paris.

LES GRÈVES
VOYAGEURS EN PANNE

n y avait affluenc : dimanche matin dans
les gares. Beaucoup de petits employés et
d'ouvriers qui se promettaient d'aller pas¬
ser à la campagne les fêtes de la Pente¬
côte restèrent en panne sur le quai.
A la gare du Médoc, notamment, plus de

709 voyageurs durent regagner leurs péna¬
tes, mécontents de ne pouvoir filer, comme
Ils pn avaient caressé l'idée, vers les rian¬
tes plaines roédocaines.

DANS LA MARINE MARCHANDE

La grève est terminée, et les Inscrits ma¬
ritimes réintégrant successivement leur
bord, permettant ainsi à nos Compagnies
de navigation de reprendre les services in¬
terrompus depuis prés d'un mois.
Le vapeur commercial « Amiral-Nielly »,
ayant récupéré son équipage, a quitté les
appontements de Bassens, à la marée de
samedi soir, à destination <1 » l'Indochine
(via Marseille), avec un- chargement de
2,500 tonnes de diverses marchandises
Les paquebots -< Europe » et « Tchad »,

en chsrge en rade de Pauillac, appareille¬
ront le 25 et le 26 courant pour la Côte
occidentale d'Afrique
Le paquebot de luxe « Asie », qui doit

quitter notre port le 26 mai à destination
'<Tu Portugal, du Brésil et de la Plata, em¬
barquera ses passagers et la poste inces¬
samment.
Le paquebot mixte « Belle-Isle », ayant

terminé le déchargement de sa cargaison
de viandes congelées, a quitté les appon¬
tements de Bassens samedi soir et s'est
amarré au quai C&rnot, eii attendant que
la date de son départ pour l'Amérique du
Sud soit fixée.

lontaire pour les missions les plus périlleu¬
ses, a montré pendant les journées des 24 et

| 25 mars 1918, les plus brillantes qualités de
courage et de sang-froid. Mortellement bles¬
sé en se portant au secours de son com-

( mandant de compagnie. Croix de guerre
I avec palme. »

! Ce vaillant aspirant était le fils de notre
; concitoyen M. Jules Garres.
médaille d'honneur des épidémies
Par décision du ministre de la guerre, la

médaille d'honneur des épidémies, en ver¬
meil, a été décernée à Mms H. Audoire, in¬
firmière, hôpital complémentaire n» 4, à
à Bordeaux.

Le personne! de l'éclairage
HUIT CENTS INSCRIPTIONS

Dans la journée de samedi, répondant à l'a¬
vis précédemment publié, huit cents anciens
ouvriers ou employés environ de l'éclairage
sont venus s'inscrire pour reprendre le tra-

Les services de l'éclairage, conformément
aux décisions formelles prises par la munici¬
palité, choisiront parmi ces inscriptions le
personnel qui pourra leur être nécessaire.

Chambre de commerce deBordeaux
AVIS AUX OUVRIERS

La Chambra de commerce nous commu¬
nique l'avis suivant :

« Les anciens ouvriers de l'outillage de
la Chambre de commerce, démissionnaires
depuis le C mai, qui ont demandé à être de
nouveau occupés dans ce service, sont in¬
formés qu'un registre d'embauchage est
ouvert aux ateliers du quai Carnot et des
appontements de Queyries.

» Les demandes seront examinées au fur
et à mesure des besoins du service, ac¬
tuellement en voie de réorganisation, et
des convocations individuelles seront adres¬
sées, s'il y a lieu, aux intéressés. »

Un joli geste
des étudiants volontaires

M. le Me ire de Bordeaux a reçu une délé¬
gation des étudiants, employés ou ouvriers vo¬
lontaires de la gare du Midi, qui lui a remis
la lettre suivante, accompagnée d'une somme
de 3,000 francs :

« Monsieur le Maire,

Agrégation des Facultés
de médecine

A la suite du concours ouvert à Paris
o-i été déclarés admissibles dans la section
d-e médecine légale, pour la Faculté de Bor-
deaux, MM. les docteurs Paul Lande et Mo-
lin de Teyssieu.
Toutes nos félicitations.

Doctorat en médecine
Notre concitoyen M. Etienne Dubroca, fils

do M. R. Dnhroca, le regretté secrétaire du
rectorat, dont le souvenir n'est pas oublié
parmi nous, vient de passer sa thèse de
doctorat en médecin-e devant la Faculté de
Bordeaux. Avec les félicitationv du jury, il
a obtenu la mention « très bien I »
Nous adressons à M. Etienne Dubroca

nos bien sincères félicitations.
« ■

Foire de Bordeaux
Changement de data

La clôture de la Foire de Paris ayant été
retardée de quelques jours, et les difficultés
actuelles ayant apporté un certain retard
à la construction des bâtiments et au trans¬
port des oolis, le comité de la Foire de Bor¬
deaux, à la demande dé nombreux adhé¬
rents, a décidé de reporter l'ouverture de

I sa Foire de 1920 au 19 juin.
Elle se tiendra donc du i9 juin au 4 Juil¬

let
La présente mesure est prise pour per¬

mettre aux adhérent-, de recevoir leurs
échantillons.

Exposition canine
Nul à Bordeaux, dans le département Û6

la Gironde et dans notre région n'a perdu
le souvenir des expositions organisées dans
notre,ville par la Société canine de Guyen¬
ne et Gascogne. Le succès de ces belles
manifestations fut considérable.
Le comité de la Société canine de Guyen¬

ne et Gascogne a décidé de renouer la
tradition interrompue par la guerre, et de
préparer une nouvelle exposition, qui au¬
ra lieu à Bord,eaux les 19 et 20 juin pro¬
chain.
Cette exposition, qui retrouvera certai-

noment l'éclat de ses aînées, comprendra
des chiens de toutes races et comportera
de nombreux prix. Le chiffre des engage¬
ments déjà sollicités, la qualité des sujets
proposés permettent d'alttnnor qu'elle aura
un grand et légitime retentissement, et
que ses résultats seront des plus intéres¬
sants et des plus utiles.
Le bureau de l'exposition est 15, rue de

la Course, à Bordeaux.
Fouir tous renseignements, prière de

s'adresser à M. Maurice de Saint-Affrique,
secrétaire général, 5, rue du Jardin-Public.

o

Voyageurs et représentants
du commêrce et de l'industrie

Ils donnent leur Congrès à l'Athénée
Au cours de l.a séance d'inauguration, M.

Parhiazard fait lire l'appel des groupes fédé¬
rés avec le nombre de voix des délégués et in¬
vite ses collègues à s'Inscrire sans retard dans
les quatre commissions prévues avec le droit
pour chaque délégué de s'inscrire à chacune
des commissions,,,
Voici la liste des délégués présents au Con¬

grès :
MÏM. Bussière, Féry, de Nancy; Chiniot, Le

Puy: Daguln, Trouvé, Niort; Courouoé, Riviè¬
re, Nantes; Gaucher, Poujol. Tours; Blanchard,
Mme Blanchard, Heusch, Paris; Uchan, Du-

gont. Boyer, Béziers: Ravet, Jessenne, Fousset,elplanck-Daudois, Besante, Lille; Sistac, Tou¬
louse; Daugrois, Allaire, Angers; Poirier Sei-
ne-et-Oise; Cherifel, Varia, SuberCaze, O-uiry,
Laurent, Weill, Humbert, Aubert Chiniot,
Grégory, Garde. Paris; CWuchat-Clémencet,
Patin, Fourbes, Troyes.
Bossès, Ruffin-Mespie, Tatoanou, B«ugo, Ca-

zaux, Peyramard, Bordeaux; Cillie, Dutertre,
Deschaumes, Paris; Lemoine, Guilbert, Ren¬
nes; Maurel Tessien, Gravier, Marseille; Par-
hazand, Alard, Chouviac, Blois, Penisson Guit-
ton, Latapie. Raoul Lafon. Pellegrin, Dofrèche.
Bordeaux.
De 14 heures à 18 heures le vendredi 31 mal,

et de 0 heures à 11 heures, le samedi 22, les
commissions ont fait classer par leurs rappor¬
teurs les projets et vceux d'action législative
et d'action professionnelle.
Dans l'après-midi du samedi 23 l'aseemblée

générale plénière discute et vote sur les déci¬
sions adoptées.
La séance, présidée par M. Parhazard, Cheri¬

fel, Ravet à tour de rôle, est levée à 18 h. 30.
Bureau de la Fédération

Le bureau de la Fédération nationale est
composé comme suit :
Président, M. Camille Parhazard, président

de la Chambre syndicale de Bordeaux; vice-
présidents, MM. Cherifel, président de l'Union
syndicale nouvelle de Paris, et Ravet, prési¬
dent des voyageurs de Lille; secrétaire géné¬
ral, M. Deschaumes, de Paris; trésorier, M.
Dutertre, de Paris; trésorier adjoint, M. Cha-
nudet, de Paris; secrétaire, M. Welll, de Paris;
syndic, M. Gillle, président du Syndicat des
voyageurs, de Paris.

«

Z»es épaves du fleuve
Samedi après-midi, on a retiré de la Garonne,

devant le quai Deschamps, le cadavre d'une
femme. On croit que c'est celui de la nommée
Thérèse I.atou^. qui se serait noyée accidentel¬
lement dimanche dernier, à Langoiran.
Le corps a été momentanément déposé à la

morgue.

Mort en quittant son travail
Le nommé Louis Clems, âgé de cinquan¬

te-huit ans, demeurant i"ue Latour, em¬
ployé aux Chorgeurs-RéunAs, ayant terminé
son travail samedi, était entré dans le bar
Henri, quai de Bacalan. L'infortuné fut
pris soudain d'un malaise. On s'empressa
autour de lui; mais les soins étaient inuti¬
les: Louis Clems venait de succomber à
une embolie.
Le défunt n'ayant pas de famille à Bor¬

deaux, son corps a été déposé à la Morgue.
Menus faits

Des inconnus ont vainement tenté de pé¬
nétrer dans l'entrepôt de M. Cheîroux, rue
de la Rousselle, 41.
— On a arrêté le marin Yves L..., âgé de

vingt-trots ans, qui a frappé de deux coups
de couteau un garçon de café prénommé
Albert, domicilié 47, quai des Chartrons.
Albert est blessé peu grièvement.
— Une malle placée dans la chambre de

Mme veuve Louise Harvoir, journalière, ru®
.Satotc-Mpniqne, a été vidée par un filou

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidenoe de M. FOURCAUD, vice-président

Grévistes condamnés
Le tribunal correctionnel continue â ré¬

primer avec énergie les entraves à la li¬
berté du travail et les faits de grèves con¬
traires à la loi. Il a condamné samedi :
A treize mets de prison les mécaniciens

du chemin de fer du Midi Boucaud Sar-
tiat. Nourrit et Lajoux qui, le 30 avril, à
minuit, ont abandonné leur machine aprèsavoir 11 est vrai, pour éviter tout accident,
garé leur train à Morcanx. Rayonne, Lan-
gon, etc.
A quinze mole de prison les secrétaires

ûu syndicat des cheminots Amat et Fooi-
vielle, comme complices des quatre pre¬
miers pour leur avoir transmis l'ordre de
s'arrêter en route le 30 avril, â minuit
Le tribunal a également prononcé les

condamnations suivantes :

Trois mois de prison à Jean Rousseau.
19 ans, et quatre mois de prison à Georges
Mlchaud, 20 ans, chauffeurs à la Compagniedu gaz de Bordeaux, en grève depuis le13 mai, qui, ainsi que nous l'avons annon¬
cé dans notre chronique locale, ont injurié
et menacé des ouvriers du gaz au moment
de l'embauche de Bacalan.
Un troisième gréviste a été acquitté.
ADULTERE ET COMPLICITE DE VOL

PAR RECEL
Marié D..., femme V..., avait quitté son

mari, débitant à Toulouse, pour suivre à
Bordeaux Elle Bonafous, 39 ans, demeu¬
rant 146, rue Judaïque. Elle avait eu soin
mi partant de se munir de quelque argent
et avait ainsi emporté une soin: 0 de plus
de 18,000 fr. avec laquelle elle acheta à
Bordeaux un bar au nom de son amant.
Plainte ayant été portée par le mari, Ma¬

rie D... et Elle Bonafous ont comparu de¬
vant le tribunal correctionnel qui les «
condamnés ;

Marie D..., femme V..., à un an de prison
pour adultère; Elle Bonafous à un an et
un Jour de prison pour complicité de vol
por recel.
Ils ont été, en outre, sur la demande

du mari qui se portait partie civile, con¬
damnés solidairement à la restitution d'u-
rte somme da 18,354 fr. et à 1,000 fr. rte
dommages-Intérêts.

LES LAITIERS FRAUDEURS

Pierre Blanc, 57 ans, laitier, propriétaire
à Mejos-Lacanau. qui a vendu du lait un
peu trop baptisé, est condamné à un mois
da prison, 200 fr. d'amende et 300 fr. de
dommages-intérêts à l'Union des commer¬
çante en lait de la Gironde.
Pour le même motif, Marie Cadix, femme

Constantin, s'est vue infliger 15 jourî de
prison, 200 fr. d'amende et 200 fr. do dom¬
mages-intérêts à la même Union des com¬
merçants de lait.
Tous les deux sont, de plus, condamnés

à l'affichage et à des Insertions dans di¬
vers journaux.

•s» ■ ■ ■■ ■

Noue apprenons que le célèbre cru de Ilaut-
Brlon, qui était dans l'indivision depuis
1896, époque de la mort de M. Eugène Lar-
rieu, vieDt d'être acquis intégralement par
M. Jacques Milleret, qui détenait déjà la
part de son frère, M. Norbert Milleret, mort
pour la France le 19 octobre 1918, en Ar-
onne. M. Norbert. Milleret, fils du colonel
"illeret et de Madame, née Larrieu, avait

été institué par M. Eugène Larrieu, son
oncle, héritier pour moitié de ce domaine,
un des joyaux du vignoble bordelais.

Informations
Pittmnsscfes ouvertes le mal

Cours Balguerie, 93. — Cours Saint-Médard,
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tour-
ny, 40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 7.
— Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. —Rue François-ae-Sourdis. 93. — Cours de l'Ar-
(sonne, 100. — Rue de la Monnaie, 25. — Cours
de la Marne, 189. — Rue Furtado, 76. — Cours
do la Somme, 359. — Place Saint-Gcnès, 1. —
Rue Huguerie, 33. — Rue Camille-Godard, 29.
— Rue Notre-Dame, 94. — La Bastide, 54, ru«de la Benauge. — 55, cours de l'Intendance. —

rue Fondaudège, 194. — Cours de la Marne, 34.
— Quai de Bourgogne, 3.
Alfichtge et déclaration

des logements vacants
Une loi du 23 octobre 1919 oblige les proprié¬

taires, gérants d'immeubles et de pensions de
famille, à faire afficher d'une manière appa¬
rente, et avec indication des prix, les loge¬
ments vacants dans leurs immeubles.
D'autre part, un arrêté du maire de Bor¬

deaux a chargé l'Office municipal de place¬
ments gratuits, cours d'Alsace-et-Lorraine, 52,
de recevoir les déclarations de logements va¬
cants, vides ou garnis, et de le® communiquer
.aux intérœsés.
Malgré ces dispositions, certains propriétai¬

res, qui ne peuvent cependant ignorer la dif¬
ficulté qu'éprouvent de nombreux habitants
de notre ville à se procurer un abri indispen¬
sable, s'obstinent à conserver sans locataires

g*
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de notre ville à se procurer un abri indispen¬
sable, s'obstinent à conserver sans locataires
des Immeubles ou parties d'Immeubles, et con¬
tribuent ainsi à aggraver une crise pénible
que l'action des pouvoirs publics ne peut suf¬fire à combattre.
Saisi des plaintes répétées, le parquet s'est

ému de cette situation; nous croyons savoir
qu'il est décidé à poursuivre les infractions k
la loi et k requérir l'application des sanctions
qu'elle prévoit, comportant notamment des
amendes variant de 500 à 20,000 fr.

Police municipale de Bordeaux
Quelques emplois de gardiens de la paix

sont encore vacants dans le corps de la police
de Bordeaux.
Le traitement fixe de début est de 4,200 fr.,

augmenté d'une indemnité d'habillement de
400 fr. et des services rétribués d'environ 300
francs. Plus une indemnité de cherté de vie
de 720 fr. Ce traitement peut 6'élever jusqu'à
7,200 fr. environ.
En outre, une indemnité pour charge de fa¬

mille est allouée aux sgénts sur les bases sui¬
vantes :

Premier enfant, 330 fr. par an; deuxième en¬
fant, 330 fr. par an; troisième et chacun des
suivants, 480 fr. par an.
Une pension de retraite se montant à la

moitié des appointements est acquise à 25 ans
de services et 55 ans d'âge, et peut s'accroître
jusqu'aux deux tiers du dernier traitement,
suivant, le nombre d'années supplémentaires
de services au-dessus des 25 ans réglementai¬
res.
Les demandes d'emploi doivent être adres¬

sées à M. le Maire de Bopdeaux.
Fête de cberlté à l'hôtel de ville

Le comité des Dames patronnesses et le
directeur de l'Orphelinat agricole de Gradl-
gnan adressent leurs plus chaleureux remer-
clments à toutes les personnes qui ont con¬
tribué, à un titre quelconque, au succès de
la kermesse-vente de charité organisée au
profit de cet établissement dans les salons de
l'hôtel de ville
Le tirage des tombolas a donné les résul¬

tats suivants:
Lot de la table des légumes, n. 435; sac de

café, n. 399: bourriche de provisions, n. 495;
boites de cigares, n, 60; toile de canapé,
n. 274; caisse de vin, n. 10; dlnae avec lé¬
gumes, n. 3.

« îviuubitjur 10 Maire, j * , JS v^uteo j-w-a
• Les étudiants, employés ou ouvriers. y.olon.-_» -,Sas vêtements on. exla ronfermaiv.

SCALA

Lundi, en matinée et soirée, la revue « Bor¬
deaux qui rit», qui terminera sa brillante
carrière le dimanche 80 mai. Dernière sainai-
ao de la 100e. Le 27 et le 28, grand concours
de chant On s'Inscrit à la Scala. Location
sans frais.

Âulonrd'hul dimanche, en matinée et soi¬
rée dernières de «C'est kif-lrifl'amusante
revue" de R. Fontenay. Lundi de la Pentecôte,mlilné* et soirée, nouveau programme: sur
la scène, 1 Ali-Papa », conte oriental de M. J.
Valmy.

ALGAZAB

Em nassaJtt à l'Aloazar, la verve et le mé¬
tier de Tasta et Dastarac n'ont fait que
changer de rive. Ils n'ont pas ooiqte les
ponts à leur carrière heureuse. 'Ça va Ga,
zer I » s'adapte à merveille au caore et au
public de l'Alcazaj, et le succès fait â ta
revue l*a démontré bruyamment à la pre-
*

L'actualité locale, l'accent bordelais sont
liftés en vers, en prose et en musique.

_ Gondole, la Garonne embouteillée, lea
Savonneuses, Aux urnes, citoyens ! ime
amusante rixe entre politiciens, représen¬
tent la note urbaine.

^ ,

Jaune et Rouge, les Sports, la Grèvà
amoureuse, le Jazz-Band sacrifient aux ad-,
tualîtés et le populaire Biscot triompha
comme au cinéma, avec Mlle Delange, dans
un sketoih aimablement appuyé.
Mme Rousseau est une cfiairm&nte et agi-

lé commère; M. Pauly, un compère bien
disant et bien chantant. Les créations de
Rousseau sont toujours savoureuses et d'un
effet sûr.
Une assistance très nombreuse a longue¬

ment fêté et rappelé les artistes Mmes An-
drys, AKx, de Brettvs et leurs camarades.
Orchestre sous la direction de M. Blod

Juif. P. B.

Fêtes d« la Pentecôte. •— Dimanche et lundi,
en matinées et soirées : « Ça va gazer », aV-ec le
joyeux Biscot. Vingt scènes amnsantes et de
Joyeux refrains. La troupe au complet.

AMERICAN-PARK
Le aala du Lundi de Pentecôte

Lundi, en matinée et en soirée, exhibition
du fameux athlète américain G*,orgies, de
l'Empiro do Londres, dans ses exercices de
foree et ses numéros musicaux; du célèbre
chanteur à voix Maxell, du Théâtre de la
Monnaie de Bruxelles: match-revenehe deux
cyclistes contre cinq patineurs sur 6 kilomètres.

Eu soirée, deux grands combats de boxe an¬
glais : Noël Boscq contre Magnaudex, et Bob
Lawson contre ifébrard. Arbitrage rte M. Al¬
bert Lurie, ex-champion de France.
Dancing en matinée et en soirée, cinéma en

pfein air, patinage, attractions diverses.
Tramway assuré h la sortie.

FAMILY-CINEMA (rue Mondanard)
Lundi, matin, et soir-, « le Soupçon tragique »,

«le Nid des Pirates», suite de «l'U. 35», etc.
OLYMPIA CINEMA PALACE

Lundi de Pentecôte, matinée et soirée: «le
Sang des Immortelles», grand drame; «Impô.
ria », premier épisode (le Serment à la
Croix); Actualités, etc. Location. Télép. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Lundi, 2 mat. et soir., Marlella; interm. chant.
SAINT-PROJET-CINEMA

Lundi, «Celle qu'on abandonne», splendide
film d'art ; «Barrabas». Mardi, mercredi et jeu¬
di, Biscot en personne paraîtra, en matinée,
dans une soêne drôlatique. Retenir ses places.

SPECTil.Cl.SS du 2,3 mai
GRAND-THEATRE. — S h. 30: La Femme X.
APOLLO. — 8 h. 30: Ali-Baba.
BOUFFES, — 8 P. 30. La Danseuse éperdue.
TRIANON. — 8 h. 30: Non, sans blague! rev.
SCALA. — 8 h. 30: Bordeaux qui rit, revue.
ALGAZAR. — 2 h. 30 : Ça va gazer ! revue.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : C'est klf-ldl,
revue.

ALHAMBRA. -- 8 h. 30: C'est klf-kil, revue.
AL1IAMBRA-DANCING. - Soirée, grand bal.
AMEUICAN-PAUK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKAT5NG-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

BELLE MAIN, BONNE MAIN. En confiant
votre main, Madame, aux manucures spé¬
cialistes des nouveaux Salons de Beauté
COMCEDIA (Maison J. DAVER), elle aura
l'élégance et la distinction. Votre main sera
un talisman de bonheur.

Quinquina POKER, le meilleur tonique
polir votre famille et pour vous.

Tontes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutqs
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

--ag^8- ' »

Les Parfums Bichara sont partout

Livres nouveaux

L'ANESTHESIE LOC.VLE ET REGIONALE EN
OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE, p*r les doc¬
teurs Georges Canuyt et J. Rozier. Préface
du professeur E.-J. Moure. Travail de la
Clinique du professeur Moure.
Les Imprimeries Gounouilhou viennent d'é¬

diter luxueusement ce livre plein d'actualité.
L'anesthésie locale constitue, en effet, en chi¬
rurgie, la question à l'ordre du jour, et tous
les pratioiens soucieux de se tenir au courant
voudront posséder cet ouvrage.
En vente dans toutes les librairies.
Editeur: Gaston Doin, 8, place de l'Odéon,

Paris.

ÉTAT CIVIL

DECES du 22 mai

Jeanne Héride. 20 ans, rire Boyer, 5.
Mme Morse, 26 ans, rue Montesquieu, 10.
Jean Bouyrie, 55 ans, chemin Richelieu, 2.
Louis Moreau, 56 ans, rue Méret, 13.
Louis Amiet, 61 ans, boulevard Wilson 34.
Joseph Lévêque, 66 ans, imp. Ste-Ursûle, 18.
Joseph Landel, 66 ans, rue Mouneyra, 258.
Raphaël Henrique y Diaz, 72 ans, c. Portai, 76.
Antonin Monge, ?j ans, c. de la Marne, 131.
Thérèse Duriche, 76 ans, rue Naujac, 8.
Paul Lalanne, 81 ans, rue de Fleurus, 32.
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Chronique
GRAND-THEATRE

Sous la patine au temps, avec l'évocation de
types quasi-historiques, la « Sapho » d'Alphon¬
se Daudet prend place dans le répertoire des
petits classiques. C'est un thème d'expression,
un rôle où toutes les formes de l'art drama¬
tique s'inscrivent tour à tour dans le texte.
On comprend qu'il ait un grand attrait pour
les artistes — et pour le public.
On sait que Mlle Régina Badet possède tou¬

te la gamme de ce morceau de bravoure. Ten¬
dre jusqu'à l'espièglerie, passionnée jusqu'à la
fureur, pathétique et douloureuse, sincère tou¬
jours, l'artiste donne là le meilleur d'elle-mê¬
me, une réalisation intense, émue et émou¬
vante. Son succès a été très chaud.
M. Brousse est un Gaussin véhément; M.

Romain un Césaire pittoresque. Mmes Jala-
bert, Vattier, Guera. Bandu, Delville; \ïM.
Marnay, Bardou, Jullian silhouettent justement
des physionomies familières. P. B.

Dimanche en soirée, à huit heures quinze,
« la Femme X » avec Mlle Régina Badot.
Pour les représentations de Mlle Régina Ba¬

det, lundi et mercredi, à huit heures quinze,
deux représentations extraordinaires de « la
Femme X », la très belle pièce de M. A. Bis-
son, qui n'a jamais été jouée à Bordeaux,
bien qu'ayant remporté sur les plus grandes
scènes françaises de retentissants succès. C'est
un drame d'une très belle tenue qui s'impose
à l'attention des fervents de thêatro drama¬
tique.
Location ouverte pour tous ce» spectacles.

APOLLO
Ail-Baba, grâce au Prophète,
A presque tout ce qu'il souhaite,

(fit la chanson. Et le public, gràde à «Ali-
Baba », a, lui aussi, presque tout ce qu'il
souhaite : une musique pimpante et g-aie,
où se retrouve le style de Ch. Lecocq; des
situations agréablement comiques, juste ce
qu'il faut de couleur locale pour justifier
des costumes somptueux et des ballets cha¬
toyants, où, parmi leurs légères compa¬
gnes, brillent, plus légères encore, Mlles
M ary-Ang-e, Yvette Soleil et Marguerite An-
arau.
Dans cette aimable féerie, tous les per¬

sonnages et les voleurs eux-mêmes sont
sympathiques.
Leurs interprètes ont donc beau jeu a se

concilier la faveur des spectateurs. Ils n'y
manquent point, et l'on a applaudi cordia¬
lement Mlle Lucy Raymond, qui incarne
avec son art ooutumier le rôle de la fidèle
Morgiane; Mlles Jane Lacoste et Maroetly,
ainsi que MM. Frantz Caruso et Chambon,
dont, 1 éloge n'est plus à faire. La verve
trépidante de Mario et la forte vocallté de
M. Bédué apportèrent un précieux appoint
au succès d une soirée qui comptera parmi
les plus agréables de cette saison d'opé¬
rette.

A l'occasion des fêtes de Pentecôte, dimanche
en soirée, et lundi en matinée et soirée. «Ali-
Baba ou les 40 Voleurs », opérette à grand spec¬
tacle, de Charles Lecoq. avec le concours de
toute la compagnie d'opérette. Mardi et mer¬
credi, deux dernières de «Miss Helyett », Bien¬
tôt, la compagnie Félix Galipaux dans une
saison de comédie.

BOUFFES
Dimanche et lundi, en matinée et soirée, à

l'occasion des fêtes de Pentecôte, trois repré¬
sentations de «la Danseuse éperdue d'amour»,
comédie gaie, avec M. Monte! dans le rôle qu'il
a créé à Paris. Jeudi, «Prostituée», avec la
tournée R. Huard. En iuin, «Moins veuve que
Joyeuse », parodie de « la Veuve joyeuse ». Il est
demandé de jeunes et jolies dames, ainsi que
des Jeunes gens, pouvant chanter et danser.

TF.IANON
La belle revue «Non, sans blague!» triom¬

phe devant des salles combles. Les scènes co¬
miques et satiriques,Interprétées par des ar¬
tistes de talent, font l'objet de rappels en¬
thousiastes. Le final « Aquatic dancing» est
un chef-d'œuvre de machinerie et d'éclairage.
•La salle, transformée, à ciel ouvert, est la
pi-us fraîche de Bordeaux. Lundi, matinée de

Lacattac», rite ExaiJuin,

CONVOI FUNÈBRE r«i,Xï?47v
leur famille, M. le docteur et Mme J.-B. Henri¬
que (du Chili) et leurs enfants, M. et Mme F.
Henrique et leurs enfants, M. J. Pérez-Henri-
que et son fils, les familles Billoré, Gabrielli et
Henrique prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raphaël HENRIQUE,
ingénieur, officier d'Académie,

vice-consul du Chili
leur époux, frère, beau frère, oncle, grand-
oncle et cousin, qui auront lieu te lundi 24 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à dix heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitatloas.

Pompes funèb. gènér., lil, c. Alsace-Lorraine.

S0NV0! FUNÈBRE
fants, Mme et M. Birot et leur fiis (de Eègles),
M. et Mm» Paul Baron et leurs enfants, les
familles Clauzel, Birot et Llmouzy (de Nar-
bonne) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Rosalie BARON,
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine,
qui auront lieu le mardi 25 mai, en l'église
Saint-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Victor-Hugo, n» 50 (à La Ferrade), à huit
heures et demie, d'où le convoi funèbre par¬
tira k neuf heures.
Pompes Funèbres Générales (service de Bègles)

GLORIA

TOUTE IAGUERRE
EN 1 SEUL VOLUME

f^flUUni CHMÈRBE Les familles d'Arten-«WRWW1 rUiUËîïnE sec et Beaussenat
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

M. Georges D'ARTENSEC,
qui auront lieu le mardi 25 mai, en l'église
Saint-Bruno, à neuf heures.
On se réunira à huit heures et demie, au

presbytère de cette paroisse.
Pompes funèb. mun., Il, r. de Belfort. Tél. 399.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Colombier, Bécot, Lumeau,

Chassine remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Côlestin BECOT,
et les informent que la rnesse qui sera dite
le mardi 25 mai, à neuf heures, en la basilique
Saint-Seurin sera offerte pour le repos de
son âme.
Pompes funèb. génér., lil, c. Alsace-Lorraine.

Al H'»' HAl METTE:

A la FOIRE de PARIS
LA VISITE DES PRESIDENTS DES GKOIÀ.
PES REGIONAUX ET DE L'ETRANQEB

DES ANCIENS ELEVES DE
L'ECOLE CENTRALE

A PÀBfôMASGHE-OU MONDE
Lea présidents (tes growpé® régionaux et

de l'étranger des anciens élèves de l'Ecole
centrale réunis em Congrès à Paris, ont
visité la Foire de Paris, guidés par l'émi¬
nent organisateur de la Foire. M. Roger,
qui est lui-même un an«ten élève de cetta
Ecole d'ingénieurs, qui est certainement
la première du monde.
Avant de commencer leur visite, las pré¬

sidents, au nombre de cent, venue die tous
les points de la France et de l'étranger,
ont tenu à rendre hommage aux adminis¬
trateurs et au directeur de « Paris-Marché-
du-Mondre », cette création qui apporte un
élément nouveau au problème si pressant
du relèvement national. Les homme.) pra¬
tiques qui dans toutes les branches de
l'industrie et du commerce portent le re- >
nom de notre grande école française, ont
compris de sitite l'importance et l'urgeaca
do ce marché international permanent ou
doivent s'affronter les productions de tous
les pays.
M. Roger recevant les présidents au pa¬

villon de Paris-Marohé-du-Monde, a sou¬
haité à ceux-ci une cordiale bienvenue, et
en quelques mots bien frappés a constaté,
le succès de la Foire de Paris, malgré les
difficultés actuelles : « Des initiatives oom-
me celle qui s'atteste Ici prouvent la vita¬
lité de notre pays».
M Mathieu, président du Congrès, s'est

adressé en ces termes aux administrateur»
et au directeur de paris-Marcbé-du-Mcnde ;

« Les anciens élèves de l'Ecole centrale,
» venus pour leur Congrès des quatre coins
» du monde, ont voulu vous apporter so-
» lennellement l'expression de leur admira»
» tien en tant que Français pour l'entre-
» prise géniale d'intérêt national que vous
» avez conçue, et en qualité d'ingénieurs
» Industriels leurs remereîments pour l'œu-
» vre splendide que vous dirigez et qui esl
» la pierre angulaire du relèvement éco»
» nomique du monde et partioulièremenl
» de la France.

» Vous pouvez compter sur tout ;/ con<
» cours des centraliens. Comme l'a dit M. 1»'
» Président de la République «la France
» vous devra sa gratitude. »
Des applaudissements chaleureux ont

couvert ces paroles.
M de Bréviaire, directeur général de Pa-

ris-Marché-du-Monde, a remercié les cen-
traliens de leur visite et de leurs souhaits
qui honorent de façon inoubliable l'entre¬
prise à laquelle il se dévoue avec quelques
industriels français. Il s'agit surtout, a-t-il
expliqué, de ne pas laisser dévier vers l'é. ,

tranger qui déjà s'apprête, les courants
économiques qui doivent se rencontrer à
Paris, centre des communications à tra¬
vers le globe. Nos alliés ont admis que cf
privilège géographique ne pouvait, pas être
disputé à Paris que M. Wilson a appeh
« le Centre du Monde ».

«Vous, êtes des techniciens formés à l'é
cole d'e la pratique quotidienne, a dit auj
centrallens, le directeur de Paris-Marché
du-Monde ; nul mieux que vous ne doit
comprendre le but pratique de cette crée
tion d'un Marché international permanent
où les acheteurs pourront s'informer, coin
parer, ordonner, exécuter, dans le moin
dre temps et avec les moindres frais.

» Vous avez surtout compris l'intérêt na
tional de cette œuvre. Nous sommes cer¬
tains que vous serez les interprètes de noî
intentions auprès des producteurs intéres¬
sés. Nous travaillons tous pour la France, t
N'oubliez pas. a dit en terminant M. d(

Bréviaire, que les centraliens sont chez eu*
à Paris-Marché-du-Monde.
Les .présidents des centrallens se sont

déclarés vivement et heureusement lmpres
sionnés par ces témoignages d'initiative"
et d'énergie françaises. On se retrouvera
sur les chemins du succès.

Tirages financiers
du 22 mai

COMMUNALES 1912
Le numéro 113,043 gagne 100,000 fr.
Le numéro i33,647 gagne 10,000 fr.
Les douze numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :

1,352,539 164,533 1,387,291 379,094 527,991 1,535,208
1,592,328 571,519 919,755 505,307 514,341 220,394
Les cent numéros suivants gagnent chacun

500 fr.
92,185

231,24!)
322,726
460,809
539,583
653,504
811,038
906,449

116,252
242,364
362,406
494,019
548,307
683,250
861,593
942,000

141,868 161,190 226,023 227,704
243,264 257,873 276,002 299,888
392,221 394,247 429,686 430,812
500,971 521,727 536,571 537,729
594,224 606,304 620,419 647,760
748,585 750,495 778,523 811,282
877,928 878,163 904,010 904,159
946,088 948,242 931,527 984,907

1,002,88 1,060,020 1,060,775 1,076,517 1,111,947 1,116,25(
1,138,078 1,181,004 1,188,664 1,193,818 1,199,883 1,213,924
1,220,829 1,220,878 1,250,605 1,254,388 1,273,114 1,297,945
1,301,620 1,316,145 1,319,679 1,326,092 1,338,197 1,312,80?
1,344,000 1,317,683 1,350,878 1,363,995 1,379,547 1,380,69F
1,455,840 1,461,111 1,470,679 1,470,813 1,476,538 1,512,275
1,519,329 1,521,993 1,598,293 1,621,605 1,639,844 1,681,261
1,687,773 1,704,479 1,725,238 1,735,999 1,751,991 1,757,741

1,761,005 1,895,685 1,897,802 1,994,875

MARCHÉ AUX PETIT G POIS
Cêrcms. — Cours du 21 mai i Apports, 35 quirn

taux, vendus 80 fr. les 50 kilos. Apport? en
décroissance.

Migraiaes
«

REMEBC1ES9EHÏS ET MESSE
M. et M»» Léon Dubreuil, Mvi« veuve A. lto-

dlgues-Henrlques, MM. Maixent et Marcel Du¬
breuil. M. et M-»* André Dubreuil et leurs en¬
fants. M«« veuve Hostelns. les familles Du¬
breuil, Meu, Hostelns, Raymond, Laroza, Par-
gade et Blanchereau remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Anne DUBREUIL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le Jeudi 27 mai, à huit heures, danâ
l'église de Gradlgnan.
Pompes funèb. génér-, lil, e. Alsace.Lorraine.

Pompes foosorss pniiioipaiss'
Service des Cimetières

11 et 13, rue de Bel/ort. — Tèlèph. 3.9^
Tarit oiticial

DÉMARCHES GRATUITES POUR TOUTES
CÉRÉMONIES FUNÈBRES

inhumations - exhumations - transports.

BOURSES OU CQI¥lg¥iOTCE
RESINEUX. — Londres, 21 mal. — Térében¬

thine, soutenue; disponible, 190 (190); mal-
Juin, 185 (186); mai-août, 172 (172); juillet-dé¬
cembre, 152 (152 te)- Résines, sans changement.
Savannah, 21 mal. — Térébenthine, 185 te - ré¬

sine K. W.. 17.65 k 18.80.
Llverp-)ol, 20 mal. — Térébenthine améri¬

caine dispqnible, 200 shillings.
Dax, 22 mai. — Essence de térébenthine de

625 à 530 fr.: colophane, pas d'acheteurs; brals
clairs, 185 fr.; gemme, la barrique (340 litres)'
680 francs.

¥ ''
TRIBUNAL DE COMMERCE DE^BDRDÎÂE:"^

du 22 mai 1920
LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérifications de créances

Du sieur François Arsicaud, débitant k r„«.deaux le vendredi 4 juin à 2 h 30
Du sieur Gabriel Valteau, entreiircnen- h»

travaux à Bordeaux, le jeudi 27 mal, à 2 h 30
FAILLITE ' "

Vérification de créance»
Du sieur Froi " '

. Bordeaux- le * rmuèiu&de b0!s *

MALAISES
la la femme
Beaucoup de femmes, dès le lever sont

Prises de vomissements, leur tête est lour¬
de, tenaillée par la migraine. Pour ces
malheureuses, plus de joies dans l'existen¬
ce : elles sont tristes, abattues et souvent
prises de faiblesses, de vertiges; elles souf¬frent encore de maux de reins, de douleurssourdes dans l'aine; leurs jambes sont lour¬des et, sillonnées d'épaisses varices. Certai¬
nes ont de 1 eczéma, de l'acné ou des hé-n^rroldes ou des plates variqueuses aussipénibles que tenaces. Leur sang est troubl»vicié par toutes les impuretés. Il est tempsde réagir, car toute com>pli,cation prend

Ie, £ravité- ^
i a a sa disposition le remède

i^Lp,(mr H ®econder dans sa résistance
fft» rwula ni? c est le Dépuratif iHiche-lintE, r, , le.ttfes £es malades reconnais-santés, nous faisant part de cures nier-

ZCf aiTiV6nt de tous côtés et par
ceBe ri sommes heureux de publie?
i*lîto^ns, vous. remercier de votre excellenttraitement, qui m'a fait beaucoup de bien-
, Vo}ft surprendrai pas en vous disantqu on a été très étonné, à Senneceyle-Grand,

V,°}J revenue à ia santé, car,,avant do
suivre^votre cure, je ne me tenais pas de-ooui le souffrais tellement que j'étais oblU

taire P^uer à la morphine, et, aw
1.1a1' ]e m.arche, je mange; en un mot,
1% , Te3&uscitée à la vie grâce à votre re¬mette, que je ne cesserai de recommander d
tous ceux qui souffrent comme moi. Croyeza toute ma reconnaissance.

Mme FAILLET,
à Sennecey-le-Grand (Saône-et-Loireo

Ce que le Dépuratif Ricbelet a fait pouf
u autres, il le feira poiir vous. Rapidement,twte les petits malaises disparaissent, la
circulation se fait plus active, les règles se
régularisent, les varices sont (moins appa¬
rentes et les plaies s'effacent sans laisser la
moindre trace. Le Dépuratif Itichelet est
encore J'anUarthritique par excellence ; que
ce soit pour combattre une maladie de la-
P au, une crise de rhumatismes, un aocès
de "outte, de d'emphysème, un état artério-
scléioux ou congestif, jamais nous n'avons
constaté d'insuocès.
Le flacon : 8 ifr. 50 dans toutes les bonnes

pharmacie®, a défaut et pour tous rensei¬
gnements sur le traitement, écriTe à L. RI-
CHIiLET, de, Sedan, G* rue de Bellart. Bayorv



m désensable le Rein

•• L'Urocional n'a point son pareil pour pr»
parer une cure thermale, pour en compacterL'action, même pour la remplacer complètement,chaque année, chez les goulteux dans l'impos¬sibilité de s'accorder les bienfaits d'une villé¬
giature annuelle dans les stations en renom.

/?/,' . cable çne fai rendu ces dernière» année»; j'ai presque de quoi bâtir tme maison!Avec l Uroiloiial. nous éliminerez tout voire acide urtque au /ur et k mesure de sa /abri,t,0'r- Tein n'aura plus le temps d'en former des gratits de sabte L'acide urique cetun véritable poison donc nous possédons heureusement au fourréhtn le remède

iîleurs, une cuillerée à soupe d'Urodonal dans
un litre d'eau ordinaire, minérale, eau de latle
quelconque, donne une boisson excellente, qu'on
peut prendre seule ou mélangée avec du vin, de
la bière, du cidre surtout. C'est dire qû'on n'a
jamais à redouter, de ce côté, la moindre faf-
gue, le moindre dégoût, la moindre intolérance,
même après un usage prolongé et quasi continu. T"

D' MOREL,
médecin-Major de t" classe en retraite. Ancien Mé¬
decin des hôpitaux de la Marine et des Colonies.

EtaMbsements Chatelalrf. s bis. rue de Valen-
cietmes. Parts. Le tlacon. 9'fr on franco 10 fr 50;
les 3 franco. 30 francs.

DIALIROL, Bain fa ri>o-gazeux tuni-sédatif :
Arieno-Sclci'ose, Anémie. Dermatoses, Ma-
ladtes de la Femme, \rthrltisntc, -' ardio-
pathies, la boilrA fr.. fr> t 50. tes 3 f°° 12 Ir

LINTCOL, Baume calmant Rhumatismes,
Goutte. Lumbago, Névralgies ; le tube,
♦ fr., fs» t 50, les 3 I*" 1? fr

CYCLES
MOTOS

ROUTE « COURSE * GRAND LUXE
SEunis des derniers perfectionnements

Catalogue franco sur demande à ALCYON, à CGURBEV0ÎE
~ i .i Agents partout =====

USINES A SQ0RBEVOIE - Succursale, 61, rae des 3-Conils, à BORDEAUX

POUR NOS LECTEURS
Nous avons 1. bonne fortune de pouvoirmettre il la disposition de nos lecteurs un

certain nombre d'exemplaire d'un livredevenu presque introuvable, de notre re¬
gretté collaborateur Ernest TOULOUZE.

Huit Contes
et

One Histoire
par Simplice
au prix t'. .Avant-guerre, 2 ffi*. 50
ce demander dans tous les magasins de

ta « Petite Gironde » et chez les principauxmarchands de journaux. Envoi franco parposte et recommandé contre 2 t'r 05 en man-
dat-poete adressés av journal « la Petite Gi-

-rçronde » t Bordeaux

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASION
vendue an-desMHM du courm

PLATEAUX - HUILIERS - OBJETS DIVERS
Grande quantité de Couverts

Tarif de la Publicité
ians la Petite Gironde

Annonces ....

Réclames .....

Faits Divers
Chronique locale (Editions «s Bordomx)..
Convois funèbres ( i° )..
Chronique régionale («on édition)

La ligna
4 B

8 B

12 B

30 B

6 B

4 B

■*mm « BLESSÉS âk rESTOMAC

Sulfate de cuivre « Soufre
LIVRAISON IMMÉDIATE

Cie G,e Commerciale, 9, rue Richepance, PARIS

O

il
MBÉ

Nouvelle médication rationnelle, pratique et agréable.
<e «X&JLdSOXjrsrJT.

fait disparaître toute trace de ces affections.
parfait régulateur de la digestjo!

il neutralise l'excès d'acidité et supprime la douleur.
TQttltWE PUISSANT zs Délicieusement aromatisé, ratratChit
dépuratif souverain

ES

Le CALSODYL est vendu en bottes de 3© sachets dans toutes les bonnes pharmacies
au prix defrs 5.SO (impét compris). Les Laboratoires du Révulsif Boudin, 6, ruedu Moulin à Vincennes (Seine), expédient la botte sans frais contre mandat de frs 5.80.

ht bouche et parfume l'haleine.

Que faire pour prévenir ta maladie?
La nature a bien fait les choses en préposantles reins à notre organisme, comme un signalde ce qui peut s'y passer d'anormal. Ainsi

lorsque vous remarquez des urines troubles et
un teint jaune, lorsque vous ressentez des
douleurs dans le dos, le bas-ventre ou les côtés,
que vous avez des vertiges, un sang lourd, c'est
que la circulation ne se fait plus bien et qu'ilfaut immédiatement soigner les reins et la
vessie dont les tissus enflammés sont impropresà assurer un nettoyage complet du sang.1 II y a un sérieux danger pour vous à attendre.
Les attaques de rhumatisme, sciatique, hydro-
pisie, goutte, gravelle, pourraient presquetoujours être évitées par un régime approprié :viandes blanches, légumes verts, laitages, eau
pure, combiné avec un traitement par lesPilules Foster.
En prenant ces simples précautions qui voussont indiquées par la nature, vous ne tarderez

pas à revenir a la santé. L'usage des PilulesFoster au moment où vous vous sentirez indis¬
posé sera pour vous la meilleure garantie dubien-être et le ptes sûr préservatif delà maladie.Les Pilules Foster sont en vente dans toutes
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt parboîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬macien, 25, rue St-Ferdinand, Paris (17*).

IA RAfé*sKh£"t'Tli-v0US a amusé, c'est cer>Lit DRîWsînS.1 il tain; dites-!o à vos amis.

es propriétés antiseptiques>$TERSNES du

Coaltar Saponifié Le Betiffont de ce produit, entre autres usages,
un dentifrice de première valeur.
En outra, il constitue un excellent gar¬garisme, capable de mettre à l'abri des

maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneuses, etc.) ou derendre celles-ci plus bénignes.

Sa méfier des Imitations
J. LE PEKERÎEL, 11, rue Milton, Paris.

e t dans toutes pharmacies.

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose enparler, même h son ami le plus intime, et qui sont cependant sidangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-

nerae, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médicalde rrance. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cureintensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,approuvés par 1 Académie de Médecine, assurent la guérisoncomplété de Imites les Maladies des t'oies Urlnalres ci affectionssyphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter leMédecin en chef de 1 Institut, Docteur de la Faculté de Paris,ex-interne des Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. a midi et de 2 heures à 3 heures du soir."— Sivous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,ecrivez-hn * l'Institut Médical de France. 55.Boulevard de Sébastopol. à Paris- Il vous répondraen vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et envous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérirarapidement et sûrement et qui est en môme temps toujours très
Discrètement fr®* facilement applicable par le malade 8©uî>

LECAMION
5TOJMES

RAS
17, Rue Duret Paris XV|ei?e

LIVRAISON RAPIDE

Les Agriculteurs et les Bons j
A notre époque de papier-monnaie, le bas

de laine rempli di&cus a presque disparu,
remplacé dans nos campagnes par de bons
portefeuilles que les bénéfices provenant de
la hausse des produits agricoles, joints au
traditionnel esprit d'économie du paysan
français, contribuent à bien garnir.
L'emploi de ces bénéfices est tout indi¬

qué ; c'est l'achat de propriétés immobiliè¬
res; mais ces acquisitions, qui ne sont pas
toujours possibles, sont loin de représenter
le seul emploi de l'épargne rurale. Les avan¬
tages des Bons de la Défense, leur sécurité
absolue, comparable à œlle « d'une ferme
en Beauce », leur rendement élevé, et aussi
la discrétion avec laquelle on peut se les
procurer dans tous les bureaux de poste,
n'ont pas échappé à nos ruraux, qui ne ces¬
sent d'en acquérir et de contribuer ainsi de
leur mieux aux charges nécessitées par no¬
tre relèvement économique national.

LE PERIL JAUNE
Non pas dans l'avenir, comme celui dont

l'ex-Guillaume II menaçait l'Europe pour
dissimuler sa propre menace, mais dans le
présent, dans le plus immédiat présent. Et
qui compromet des milliers et des milliers
d'existences. Le péril « du foie », de ce
damné foie qui lorsqu'il fonctionne mal,
endolorit tout le corps, alourdit la tête,
empoisonne le sommeil. Comimeint le con¬
jurer, celui-là ? Par l'action de son ennemi
le plus redoutable, toujours victorieux,
la Tisane Américaine des Shakers, qui se
trouve de nouveau chez tous les pharma¬
ciens, leurs stocks ayant été reconstitués.
Le plus souvent, uh flacon suffit à suppri¬
mer le mal.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanyan, pharmacien à'
Line. Prix : 6 francs.

VOUS OBTIENDREZ
— la Pâtisserie la plus Fine —

les Gâteaux les plus Délicieux
par l'emploi unique de lapar i emploi unique ae ta i

LEVURE MSfKIEœ«§.lïîWhS? pas accePter d'imitationftffMlr demandez à votre Epicier s

h flUjM mes Pfcecueils de Recettes
IULJ8| gratuits«iSslt Seul fabricant : Emile MOENCH)

NANCY - 131, me du Montet - NANCY\

Le* Directeur* | ^ eou^oîllLHOO
L* Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spécial»

Aîf camion FANHAKD 2 t.,3 • bon état. S'adr. Villaiu,
CASTELNAU - D'AUZAN (Gers),
y*TUDE D'HUISSIER à vendre"1 à Sauveterrs-de-Béarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRI-E, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
DEMANDE acheter tout do sui¬
te, Pyrénées, Gers, Sud-Ouest :

BONNE FERIE
pour faire culture et élevage,
avec maison de maître convena¬
ble. — Prix : 50 à 100,000 francs.
M. GUKRIN, rue Clarac, Tarées

AH Maison Bordeaux, rueB i Mondenard, libre. Fonds
commerce café important à Les-
parre. S'adresser à Me CHAR-
BONNEL, notaire, à Lesparre.

AGHAT au plus haut prix t'vestiaires, meubles, etc. J.
Sauvage, 04, r. Château-d'Eau.

Exportation, import-exportbroekr wants ambitious
youog man of experience with
American trade capable of taking
post of responsibility. Write at
leugth and in détail stating sa-
lary required in Engllsh or
French. Ecr. EXPORT, bur. jh

CAMIONNËTTË
type P, 1,500 kilos, Charron Ltw,telle que neuve, p» 20,00(k; il, rue
Tivoli, 11, Bordx. Téléph. 38.78.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ. 26, r. Roquelaure, Bx.

REMORQUES-RESERVOIRS
p. camion-auto transport vins,
vente, location. — Armand
GUERRY, à Aytré (Char.-Infér.).

soufrT
SULFATE DE CUIVRE

„ rue des Lauriers, 1, Bordeaux.

1'iUUUpim Tourillon, 251,
rue Judaïque. Téléphone 39-96.

C" AMIONNETTK 14 HP, 1,800 k.à v. Bergès, 1Q, c. St-Louis.
RGUG VISU EXTRA BLANC
J50f WINICOLE NOUVELLE 190'
iib° UL î'eyroimçt l'amas

REPRÉSENTAIS 2££;
hommes ou dames, demandés
car maison tr. connue. Appoin¬
tements et commissions. Ecrire
an indiquant âge et références
ti Abond, Agence Havas, Bordx.

fente et locâtien de DEMI-MU1DS
Adrien DU MONT

>8-99 " de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

EAUX lie ia VILLE
A TOUS LES ETâiES
môme eo oas de suppression
du SERVtCE SURELEVE

S'adresser :

S1® Am d'Entreprises et de Travaux
29, qttai de Bacalaji, lîerdeaax

Téléphone 2.&1 ,

COSTUME homme dernier chicsur mesure â3S0'. INDfiY,tail¬
leur diplômé, 0 r. Frères-Bonie.
USE IPIIÈOE Remplaç. le Ut-
Mfc uHESlE, Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encoip brant
Vente de,puis 2© francs l'on. —

ARRIVÉ, ameublement, 6, pla-
Mériadeck, S, à Bordeaux

—I

Mécaniciens Drevetes de pre¬mière ou de deuxième classe
de la marine marchande trou¬
veront place officier mécanicien
dans grande compagnie naviga¬tion Pour renseignements, écri¬
re MARINI, bureau du journal.

ÏÎENDRE. SUPERBE PRCt
B PRIETE darts le Gers, 300

hectares, vignobles ou construc¬
tion, cheptels, personnel com¬
plet — s'adresser à Maître G.
COUHARD, avoué, â COGNAC.

Ait Scierie forestière Guiiliet,W ■ état neuf, livr. immédiat
tem. I.AINENERIE, Marmande,

Âfi Un bateau (sablière) enB i bois, portant 3 m. cub. 500
de sable, état neuf. S'adres. à M
Expert, entrepreneur Marmand»

REPRESENTANTS. Vous obtiendrez cartes firmes étran¬
gères. Ecrire Exporter Giuiele,
13, cours Pasteur, BORDEAUX.

COMMIS épiciers 16 à 28 ans, deslivreurs demand. par Asso¬
ciation syndicale de l'épicerie,
31, r Arnaud-Miqueu, Bordeaux,

VU ramasser imperméable mai¬son Stade, jeudi. Rapporter
1, r Emile-Fourcand. Réco-mp

nu demande acheter 1 breack-Hrî wagonnette, 6 places. Très
bon état. Faire offre avec prix.
LAMOULIE, à MARMANDE

et pointage de travaux d'usine
Cahuzat, 41, rue des Sablières.

DAME, demande gérance hôtelmeublé ou situation analo¬
gue. fourn. caution., Bordx ou
env. S'adr ou écr. BERNARD,
ch. Labenne, 5, Le Bouscat (Gde)

A¥ TRES BON CHEVAL, 14,
■ rue de Berry, Bordeaux,

Al OUER dans maison partie.S» trois belles pièces vides
à ménage 50 à 60 ans, s. enfants,
Référ. Ecr. Rebal, bur. journal.

CB. G. retraité, marié, réfé¬rences, demande place régis¬
seur domaine, encaisseur ou
surveillant dans industrie ou
maison de commerce. — Ecri
re A, S. 19, bureau du journal
AU DEMANDE FRET sur par-UÏS cours St-Jean-d'Angély à
Bordeaux pour charge de trois
tonnes. Ecr. de suite à Prévôt,
garage, Loulay, Charente-Inf

A|| Vendre au plus offrants ■ Une superbe camionnette,
mécanisme parfait état, pneus
arrières câblés neufs, 2 envelop
pes neuves de rechange et tous
aoc. Vis. jusq. 25 chez Prévôt, à
Loulay (Ch.Inf.) et les 26 et 27 à
Bx, r.Pessac, garag. Côte Argent

SOUFRE GRÉ
SULFA E de CUIVRE ANGLAIS
Chaux blutée pour bouillie.

Livraison immédiate.
GRE, 7, r. Lafayette, 7, Bordeaux

U n i I Q Pouv<:2 devenir inyenleur,lUUu électricien (ou dessinât'
monteur, etc.), par études électr. I
rapides chez Voqs. Demandez:!
gratis, brochure elMailléc u» lfi à : I
ssstitot .Kennal élerMatie. f
91, W Sébastopol, Paris. 1 eL 43.58.

^^AO^TTîrMAXhSMr"^"
Diamant, platine, or,

Monnaie argent |ia* co^s, vieuxDentiers p.-d.-Lois

Immeuble à veadre
LIBRE DE SUITE
i\. eonven. à indust-, etc.,I ét. p. bur., appart. ou réser¬

res (enooign.). On visite les
tondis et jeudis, de 3 â 5 h., 52,

A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations toates marques.
Transformations de claviers.

&, rue Bouffard. Téléph. 28-61.
pnA USSURÊS. Bon couseurUblake demandé. —- Maison
Ëioubies, 16, avenue de la Ré-
"

blique, 16, Caudéran (Gir.).

3 TRIPHASÉS
t à 20 RP. Groupes moto-pom-
yes continus et triphasés en
Stock. Turbianx. 29, ail. Toumy

facile et avantag. pr
■ Gros gain ch. soi. £c.
J. Félix, 45, r. Strasbourg, Nîort

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

PROPRIÉTÉ ou CHATEAU
Particulier sérieux est acheteur
immédiatement aux environs
de Bdx belle propr. ou châteaubon état avec dépend., beaux
ombrages. Ecr. détails et con-

PiMME 40 ans environ ou veu¬ve de guerre demandée pour
diriger intérieur personne sen¬
te et recevoir clients. Ecrire
Dabing, Agence Havas, Bordx.

V^trè8~bèite-chambre Louis
XIH chêne avec sièges. Epr.

Deflec, Agence Havas, Bordx.

Âcide sulfurique
extra-pur

absolument exempt d'arsenic et
à peine teinté. Toutes concen¬
trations sur demande de : 50o B<s
à 66® B®. Fabriqué par un pro¬cédé nouveau, permettant des
prix particulièrement bas. Aci¬
de convenant à tous les usagesdes industries et de l'alimenta¬
tion, de la pharmacie et des
produits chimiques fins. Ecrire
TALMAS, Agence Havas, Bdx.

FOIN
Sommes acheteurs dans rayon
vingt-cinq hilomètres de Bon
deaux foin en vrac en grange
par lots de dix mille kîfos mi¬
nimum. Enlèvement sous quin¬
zaine. Bottelage presse mécani¬
que. — Urgent. Ecrire offres :

DAMPER, Agence Havas, Bdx.
SOCIETE INDUSTRIELLE

DES LUBRIFIANTS
anonyme française

au capital de 400,600 francs.
36, cours G.-Clemenceau. Bordx

Assemblée générale ordinaire
Assemblée génie extraordinaire.
MM. les Actionnaires de la SO¬

CIETE INDUSTRIELLE DES LU¬
BRIFIANTS (S. I. L.), sont con¬
voqués en Assemblée générale
ordinaire le samedi 19 juin pro¬
chain, à 14 h. 30, au siège social,36, e. Georges-Clemenceau, à B».
Cette Assemblée sera immé¬

diatement suivie d'une Assem¬
blée générale extraordinaire qui
se réunira après la clôture de
l'Assemblée générale ordinaire.

Ordre du jour de l'Assemblée
générale ordinaire :

Rapports du Conseil d'Admi¬
nistration et du Commissaire
aux comptes sur l'exercice 1919.
Approbation des comptes.
Quitus aux Administrateurs.
Nomination des Commissaires

aux comptes pour l'exercice
1920 et flxat. de leur rétribution.
Autorisation à donner aux

membres du Conseil d'Adminis¬
tration en vertu de l'art. 40 de
la 1-oi du 24 juillet 1867.
Questions diverses.

Ordre du jour de l'Assemblée
générale extraordinaire :

Autorisations à donnerau Con¬
seil d'Administ. en vue de l'aug¬
mentation du capital social et
de la réalisation de ce capital.
Modifications aux statuts.

T e Conseil d'Administration.

GONDÛGTËUR TRAVAUX
Travaux bois en séries, expé¬
rimenté, conn. parfait, pl. et
exécution, demande situation.
A séjourné plusieurs années
en Angleterre. Ecrire Tannois,

Agence Havas, Bordeaux.

IRAI DE HOUÏLLE
demi-gros, 20 tannes à vendre
à Mérignac. Faire. affres Boite
postale, 157, Bardeaux.

"BDRBEAUX-ROYAN
Service dir. vapeur « H-êna » en
charge jusq. mercredi. Rensei¬
gnent. 4, pl. Bourse. Tél. 42-70.

BUgAOÎfie typoTitho rtBSfryS-WKrWWÏ, awradfepwés
demandés. Maison GOÏREAU.

SEM.NET 15 RP âcv?££
livraison très rapide. Ecrire
Dectm, Agence Havas, Bordx.
Dem. }. fille dactylo début, ch.
M. Biais, 14, r. Dtiff.-Btibergier.

AUTCS. Torpédos, état neuf,à enlever de suite, 4 places,
19,000 fr.; 2 pl., 13,000 fr. Mas-
son, 105, rue Judaïque, Bordx.

RESTAURANT-BAR
à céder, centre, 490 fr. recet p.
j. petit loyer, affaire sérieuse.
SflCîllOI te sérieux à céder,RlbliEÎLc joli mobilier et ap¬
partements, long bail, petit

î loyer. — Prix : 45,000 francs.

ÉPICERIES-BARS
| GRAND CHOIX et OCCASIONS

I ftiSTAUr-SHEUBLÉS
S'ad. BRUN, 3, r. Margaux, Bx.

- iw ..matériel Daibou-
ri t# m— itï léiiL ze-Braehot, pres¬
que neuf, pour travaux publics,
oomprenaiu : 1 broyeur trot¬
teur a cuve tournante; i concas-
seur au moteur a mâchoires; i
malaxeur au moteur; l béton¬
nière â bras avec volants, mon¬
tée sur chariot; 1 réservoir cy¬
lindrique eu taie de 5 millimé¬
trés mesurant 1 m. ',ou de dia¬
mètre sur i in. 72b de hauteur,
b'adress. : IHKBOÏEit, 80, ave¬
nue Paul-Bert, TALENGE (Gde).
Etude de Mo RÔBINË, notaire à
Bordx, 131, cours Victor-Hugo.
ÎIEUTC AUX ENCH. en l'ôtu-
f bit I E. de de M» Uobine, not.,mardi 8 juin, à 9 h., d'un fonds
de commerce de bouianyerie à
Bordx, rue Porte - Dijeaux, 103
(suce. Albenque). M. à prix :
5,000 fr. pour te fonds et le droit
a a bail, et 30,000 fr. pour le ma¬
tériel. Les marchandises de¬
vront être payées pour le mon¬
tant de leur estimation au jour
de la vente.
Pour rens. s'adr. à M» Robine,

dét. du cahier des charges.

A VENDRE
Articles agencement chai ou
cave : foudres de 190 à 450 hec¬
tolitres, filtres Gasquet et Mire-
poix, pompe Fafeur 3 pistons,
pompes à mains, tuyauterie
cuiyre, cuves, siphons, eto.
TONNELLERIE pourrait utili¬
ser bois foudres. — S'adresser :
FEDERATION, CARCASSONNE

7, Rive Gauche Canal, 7.
PRETS SUR SUCCESSIONS
Créances. Toutes garanties.

18, rue Oondillac, 18, Bordeaux.

A CEDER mercerie (au centre).Px 29,098 francs. Petit loyer.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4»
& UCMniSiS barriques neuvesH ÏCnUnC façon Bordeaux.
Expédition assurée. Alengry, 17,
17, pé Collège, Narbonne (Aude)

AV. maison rue Ste-Catberine,rapp. 3,150 fr. Prix 48,000 fr.
Bonne affaire. — Très pressé.
Lateulade, 17, ail- Damour, 2 à 4h

AV. belle jument bretonne 6ans, trait et labour; cours
Gambette, 34, TALENCE (Gdri.

MENAGE valet, jardinier, cui¬sinière, AM pour Mérignac.
Se présent. Il, r. Jules-Steeg, B».

AV. LIBERTYU.S.A.
5 t., à l'essai, état neuf. DES-
TATLLATS, 14, r. de la Devise.

DAMIONS-AUTOS
J'assure fret de retour de St-
Astier et de St-Cyprien à Bor¬
deaux. F. MASSART, 148, rue
Fondaudège, 148, Bordx. Tel. 8.88

2 WAGONS couverts à vendreen bon état, admis à circu¬
ler sur tous les réseaux. S'a¬
dresser à BONNAL, transitaire,
La Rousselle, à BORDEAUX.
adjudication le 25 juin 1920, des
te» TOILES ET ETOFFES néces¬
saires aux hospices. Communi¬
cation du cahier des charges à
l'Economat, 91, cours d'Aïbret.

Adjudication le 25 juin 1920 desCOMESTIBLES, OEUFS et
SEL DE SOtJDE nécessaires aux
hospices. — Communication du
cahier des charges à FFioono-
mat, 91. cours d'Albret, Bordx.

M® D. RIBEREAU, avoué ù
Bardeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 juin 1920, à 13 h., maison
et jardin, Lormont, rue Verrey-
re. M. à p., 6,000 fr. Mo Garrau,
av. col. Visites, les mardis et
samedis, de 14 à 18 heures.
Etude de M« GORIN, av. Bordx,

13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h-, maison
et dépendances à Bordeaux, cité
Charlemagnfe, n» 16. M. à p.,
5,000 francs.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Diman he 30 mai 1820, à une

heure de l'après-midi, par le mi¬
nistère de M« G- BOYREAU,
greffier à La Brède, au lieu du
Chenil, com»» de La Brède, il
sera vendu aux enchères pu¬
bliques :

UN BON MOBILIER
comprenant notamment : lits,
tables, chaises, armoires, cou¬
ches, vaisselle, linge de ména¬
ge, ustensiles de cuisine, ves¬
tiaire, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

Etude de Mo GORIN, av, Bordx, -

l3j place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h., terrain à
Floirac, rue de la Concorde. M.
à p., 1,000'. Ma Dubois, av. colic.
Etude de M» GORIN, av. Bordx,

13, place de la Bourse.

VENTE m TRIBUNAL
le 10 juin 1920, à 13 h., maison
et jardin à Villeneuve-le-Rol, r.
Mongeron, i. M. à p., 5,600 fr. Ma»
Despujol et Mauriac, av. prés.
Etude dë CHEVALLIER,

notaire à Pauillac.

VEUT! m ENCHÈRES
le 6 juin 1920, à 2 heures, à St-
Estèphe, d'un matériel de café
comprenant : BON BILLARD,
tables de marbre, glaces, chai¬
ses, verroterie, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

M» DESPUJOL, avoué, 54. cours
G.-Clemenceau, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 1er juin 1920, a 13 h., 1« mai¬
son à Bx, 15, rue St-Sernin. M.
h p., 15,000 fr.; 2° maison à Bdx,
17, rue Saint - Sernin. M. à p.,
15,000 francs.

Etude de M» G. DUBOIS, avoué
à Bx (successeur de M» Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h., vaste Im¬
meuble à Bx, quai de Paludate,
100 et 101, grands chais partielle¬
ment libres. M. à p., 55,000 fr.
M' Mollenthiel, av. col. Visite,
mard., jeud., sam., de 14 à 16 h.

Etude de M» G. DUBOIS, av., 5,
rue Vital-Caries, 5, à Bordx,
successeur de M® Larré.

VENTE Ai TRIBUNAL
le 15 juin 1920, à 13 h., vaste im¬
meuble, maison rue Judaïque, i
2G8, cour, échoppe, construc¬
tions dans la cour, grand ter¬
rain façade r. Castano, 11. Cont.
app. 650 m. car. M. à p., 100,0001.
M» Besson, av. col. Visite, les
lund. et vend., de 14 à 17 h.

M» J. ALAUZE, avoué, Bordx,
16, c. du Pavé-des-Chartrons, 16

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 mai 1920, à 13 h., maison,
écurie, remise, Bordeaux, 15, rue
Poyenne. M. à p., 17,500 fr. M®»
Aucoin et Besson, av. prés. Visi¬
te, lundis, mercredis et vendre¬
dis, de 14 h. il 16 h.

adjadkawtion le 25 juin 1920 des
rtBOIS DE CHAUFFAGE néces-
res arux hospices. Communica¬
tion du cahier des charges à
l'Economat, 91, oouts d'Aïbret.
BÏANtoJtS HOIT, off. eonstr.
W bateaux 800 à M},000 t. Ecr.
B. T., Ag. 68 Havas, Bruxelles.

MI5TELLES et VINS MUTÉS
ON SERAIT VENDEUR sur pro¬
chaine campagpe. — Ecrire
Agence J-Tavas, N» 20, ALGER.

AU VOITIÏRE lHxe demi-tOTi-a»nean, ét. neuf. Adr. Mor-
nier, 1, r. Ste-Catherine, Bdx.

TOURNEURS, tourneuses, ma-
» nœuvres usineurs pour tra¬
vaux en série demandés. 24, r.
du XlV-Juillet, 24, TALENCE.

ON DEMANDE A ACHETERAUTO TORPEDO 4 places,i bonne marque. Interm. s'abst.
! Eer. Dativ, Ag. Havas, Bordx.

KASH 0UAD ft
remorq. 5 t. Prix exception¬
nel. Entrepr. Mérid., 47, rue du
Lyoée-Périer, 47, MARSEILLE.

! rtN (DEMANDE jeune fille dac-"

tyio possédant connaissance
i comptabilité. Ecr. avec rôfé-
I pences Rager, Ag. Havas, Bdx.
I naetylo et copiste dem. p. Ful-
ehi. not., 18, ail. Orléans, Bdx.

C'est du François !

Délicieux au goût, digestifparce que pur,
naturel et toujours frais. Pour dejeûner,
goûter ou croquer, exigez toujours le

Chocolat
FRANÇOIS
Dan* mute* les bonnes Maisons d'Alimenta¬
tion Propriété de la Société
Anonyme Taïetvcia i Taleace, près Bordeaux.

Tombées de tôles noires
neuves, 30 ton. envir. à vend.,
épais, y, mill., long, de 120 à 170
mill., larg. de 40 à 120 mill. Fai-
re offr. Boite postale 157, Bdx.
Aeh. bouteilles à champ. 0,60;
front. 0,50. Eor. Allen, Havas, Bx

ON DEMANDE p. campagne Py¬rénées tr. bonne cuisinière
pâtissière. — Références. — Ecr.
i'amera, Agence Havas. Bordx.
Moteurs ind. à ess., pétrole et
gaz p. de 1 à 30 HP disponib.
Queiile, 61, r. du Mirail. Bdx.

CHIEN chasse setter 5 ans, àv 18. r, Verrerie, 10 à 3 h

Garage de la Madeleine
29 et 31, rue Canihac.

VOITURES AUTOMOBILES
ET CAMIONS A VENDRE

TORPEDO luxe 5 pl. LANDAU-
LET LLMOUS1NE gr. luxe Hotch-
kiss. TORPEDO 6 places Théo-
Èhile Schneider. Limousine DEION. 2 CAMIONS FIAT 4 ton¬
nes. CAMION W11ITE 4 tonnes.

DÉMÉNAGEMENTS
Grande yoiture auto fermée
prendrait fret mobilier ou di¬
vers pour Bordeaux, d'Angou-
iême, Barbezieux, Arcachon.
S'adresser 20, rue Barrau, 20.
ne niny Grand torpédo 6
PC PStSK pl., état marche.
Devry, 261, rue Judaïque, 261
fPlCliyiEf) ouvrier av.UUBwSrtlcn bonnes référ. de¬
mande pte» d. ■ ville d'eaux ou
alutrè. Ec- Deduce, Ag.Havas,Bx.
À V, foin sur pied gr. prairie
2 h. —Troup. 6 vaches. — Pous-
siiis- Ec. Défy, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE ACHETER
maisons à Bordx et banlieue,
libres de suite ou 3, 6 mois.

44, r. Lachassai-
gne. Tél. 34-16.

LAGARRÏGUE
2, rue Hugla (c. Victor-Hugo).
torÛWSQ Mmc v"0 Laffargue aJÎKSO v. s. café-bar, 15, r.
Fr.-de-Sourdis. Opp. â l'Agence.

Mme Laménardie a v.
i\ f iW s. meublé, 5, pL des

Cordeiiers. Oppos. â l'Agence.
1erAVIS MHe élartinès a v. s.I rteIV crémerie, rue Sainte-
Croix, 70. Opposit. à l'Agence.
IotAVie Suivi conventions M.ri0IV Mongaburre a cédq
l'immeuble qu'il occupait, 9, rue
de Coudé, aux cond.. arr. pur les

"-.posit. it l'Agence.
centre, 18 pièc-, bon
état, L l^Ô) fr. Prix

30,000 fr., facilités. Bar-rest., ma¬
ladie, recet. 300 ir., p. fr. Prix
15,000* Gare Midi bar à enl. 7,000'.
Lagarrigne, 2, rue Hugla, Bx.

MËCARiUÏËNSMi.
97, chemin de Pessac, Bordeaux

UC LUliUC, ctUJ

parties. Opp
MEUBLÉ ^

SUIS ACHETEUR D'UNE
BOULANGERIE.

Ecr, Gaibel, Ag. Havas, Bordx.
DISPOSANT 20,000 fr., pron-W drais associât, direct. Ecrire
Calyx, Ag. Havas, Bordeaux.

neuve, à vendre.
Wl I Si wEn cause double empL
14, r. de la Devise, à Bordeaux.

CHEVEUX coupés et peignures.Achète cher, L. Lahournère.
35, r. Tombe-l'Oiy, Bx. Le jeudi.
JOURN1ER. Chevaux t. genres,
t. prix. 8, r. du Saujon, Bx.

AU fûts chêne Aque, lie, b.B n fonçur. 1/2 et 1/4, lot bois
châtaignier, feuilïard, occasion.
Roland, cours du Médoc, 147.

Lamineur et manœuvre deman¬dés. — Eorire FARDET, bu¬
reau du journal. — Références.

M. ALBERT PÉREY,
du Bouscat, informe le public
qu'il n'a rien de oommun avec
un homonyme condamné pour
vente illicite sut les porcs.

LE NÉGOCIATEUR
66, r. de la Devise, 66. Tél. 41.52.

10Tk\lIG M. Péronnaud a v. s.nvlv s. coiff-, 2, r. Guérln,
à pers. dés. d. acte. Opp. à l'Ago»
I^'AVE© M-Barbozaav.s.épic.-utSiV c-om.,183,r.Peilei>ort,à
pers. dés. d. acte. Opp. à l'Ag«>.
I^AVIS Les éPx pfiy° °nt v- LI rtSBV cave vins, c. Somme,
40, à pers. dés. d. acte. Opp. Agw
t'tnit no (b. de) cent. Af. an.
1 nPIVU© 135,000'. P*27,0001. Fac.
S 9 M f ER1E eonfect. Afî. ann.

30,000', joli logt. pi 15,000'
|| ATKl «ealé-rest. g. Midi. Aff.! iuL an. 15O,O0SL V* 100,000'.

(DACÉ g-Midi.inst.mod.Aff.«tetetrC an.250,0001..P^SêO,000'.
ÉlïlrierH^comestilîl. cent., rec.trî"U 4001 p. j. Pressé. Pi 13,000'Gd choix comme» t, qenr. t. prix

M. Bégay a vendu sa■ tel® IV teinturerie, 9, r. St-
François. Opposit. à l'Agence.
jQfljB meublé 9 chamb., bail,prtia i>th*s rec., ge cours, 20,000',
a saisir. G<i choix comeos, m™éch. t. genres, t. quart., t. prix.Voyez donc : UNION FTtAN-
ÇA1SE, 6, rue Dabadie, 6, Bdx.

Aï. HAISOtt :;M "iSi
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.
A V ^ f*UOPPE pr. Chartrons» ■ KiWIa o pièces dont trois
vides, très pressé, 15,000 francs.
Perrotteau. 41, r, Madrid. Bdx.
AM dem. à louer loc. p. at. S'adWts 28, r. Lafaurie-Montbadon.

M DEMANDE mécanicien trèsexpérimenté dans les au¬
tos et connaissant électricité.
Excel, références exigées. Ecri¬
re R. V. 145, bureau du journal.

A UKVDRE VITRINES FAÇA-b DE, DEVANTURE. S'adr.
160, r. Ste-Catherine, Bordeaux.

Hit DERIT informe le publicqu'il ne paiera p. les dettes
contr. p sa femme, née Vachu.
ÀorceJots, truies mères, 518, rom
• te Toulouse, Bègles-Béquet.

Grâce a nos approvisionne¬
ments et malgré la hausse,
nous vendons encore a prix
modérés tous nos appareils de

soudure autogene
M. LEDOUX&U», Ing.-ConsG,
10, pl. du Vieux-Marché, Bordx.
_jJatateguejivlg_Bj;ratis.

PNEUS AUTOS
STOCK TOUTES DIMENSIONS

12, r. Piiiers-de-Tutelle. Berdx
MENDRE. CAMION UNITED
» 5 tonnes, par. état. Las-

cours, av. Agen, Contdom (Gers)
M DEMANDE une femme pourUW polissage à mains, zingue-
rie-ferblant., 16, r. des Augustins
AM 1>EM. apprenti et courses
" 13-15 a-' 1C' r- St-James, Bx

Tourteaux p. engrais ou nour¬rit. Difa-pon. S'adr. Verdois,
5, q. Ste-Croix, Bx. Tél. 13J13.

Al| Epicerie-buv., aff. 300 f. p.F ■ j. Px 8.000 fr. Chaigneau,
63, fg Taillebaurg, St-J.-d'Angély

Ail Belle jument noire, 7 ans,B ■ 1 m. 61, montée et attelée.
38, r. Vergniaud, 38, Bordeaux.

AI ouer, salon et ch. p.-à-terree* ind. dicr. Ec. Wary, b. jl.

JEUNES gens 17-18 ans très sér.demand. Electricité-Dorure.
Rigot, 20, r. Piliers-Tutelle, i:x.

ACETYLENE, appareil et tuyau-terie A v. Ducourt, CESTAS.

AU Motobloc 5 pl., 2 cyl-, 12W » HP. tr. bon ét. Px 5.200 f.
S'ad. Maiifarge, 37, r. Peileport.

Domojs. oonnais. t. trav. cout.demande pl. lingère hôtel ou
particulier. Fer. jour. — Ecrire
L. BATISTE, 8, r. Boulan, 8, Bx.
Cnn Ir. à qui me fera louer«U» apartem. vide 4-5 pièces.
Ecr. Endcrtv, Ag. Havas, Bordx.

Inter - Banque
ÎOFFRE-FORT, suis acheteur,
te Ecr. Pelant, Ag. Havas, Bdx.

gafë
à céder sur bouiev., long bail,
très b"» et nombreuse clientèle,
600' rec. p. j. P1 90,000'. Ag. s'abst.
Ec. Barbe, 38, rue Aupérie, Bx.

Achèterais propriété de rapp.p. c. d'eau si possible. Ecr.
Pauvif, ch. Dépé, Caudéran (GJ°)

MOTEUR élertrique^riphasé,
serang, 24, rue Laflteau, Bdx.
AALIES-DE-BEARN. Villa Hér¬
ite mine à louer, magnifiques
appartements, installation mo¬
derne, cure d'air et d'altitude,
garage, grand parc, ombrages.

— DOMECQ, propriétaire. —

p. houi. échoppe dble,parf.
» état, 8 pièces, s. à bains,

v>ér., eau, gaz, cav., jard. 40.000 f.
149, ch. Eysines, Bouscat, 10 à 14 h

4 "TONNES FRET disponible deI Marseille pour Bordeaux,
prix réduits. ATSO, 11, rue Man-
dron, 11, Bordeaux. Téléph. 49.15

AV.

Grand CABINET NATIONAL
20, Intendance. — Téléphone 8.66.
UATCI dans jolie ville de lalaiU 5 Cl. Dordogne, 20 ch. garn.
gd. jardin, belle façade sur gde
voie. On vendrait l'immeuble.
Px imin. 100.000 f. Prix du fonds
30.000 fr. Situât, rare. Tr. pressé.
Ejr||{}| £ pl. centre, 11 pièces.MEUBLE Bon. aff. Px 53.000f.
r niAKKlE quart. Pessac, bén.Cl IttelO fr. p. j. Prix 10X00 fr.

A VENDRE
Maison, r. Ste-Cather. 450,000 fr.
Tuilerie en Gironde, 200,000 fr.
Echop. quart. St-Genès, 48,000 fr.
Ech.quart. Pessac (lib.), 45,000 fr.
Corn®» frt», prim. à Royan,30,000.

Inter-Banque
AGENCEVALLON Cancera

1er AUIQ Mme Fillang a ven-MBIOdu son comm., 24, r.
Flornoy, St-Augustin, à M. Ger¬
main. Opp. reçues à l'Agence.
1er Alf8© Mme Dubert a ven-nvlw du son meublé, 14,
rue Arnaud-Miqueu, à person¬
ne désignée dans l'acte. Oppo¬
sitions reçues à l'Agence.

A VENDRE
Restaurant 6,000 fr.
Cinéma 12,000 fr.
Salon coiff. p. dames... 18,000 fr.
Nombreux bars, 15 à 20,000 fr.
Plusieurs commerces p. dames.
Pour vendre ou acheter bon,
Consultez l'Agence Valmon.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M6 1 fl&IPIIIT commissaire-(21a UUIlUII priseur,
11, rue de la _Devise, Bordx.
Mercredi 26 mai 1920, à 2t de

l'après-midi, il sera vendu :

Un beau camion anto 38/40 HP
en parfait état de marche et
tous accessoires.
Jolie bicyclette d'homme en

bon état.
Au comptant et 10 % en sus.

VENTE AUX ENCHÈRES
pour cause de dissolution

de Société.

Le mercredi 26 mai, à dix heu¬
res du matin, à la gare des
marchandises des chemins de
1er du Midi, au bout de la rue
des Terres-de-Borde, sur la voie
de chômage 128 :

HUIT WAGONS
PLATES-FORMES

à chargement de 10 tonnes, sur
les mises à prix qui seront in¬
diquées au moment de la mise
en vente, de 5,000 à 6,000 fr. par
wagon.
Au comptant t 10 % en sus.

r BOUDIN priseur.
Mo BARROY, avoué, Bordeaux

rue Gourion.

VENTE AU TRIBUNAL
Le 1er juin 1920, à 13 h., Maison

cours de la Marne, 86, et rue des
Capucins, 5, M. à p. ; 48,000 fr. Vi¬
site, mardis et vendredis, de 14 h.
à 16 h. M" Bouluguet, avoué prés.

Etude de M® MONTAGNE, not.,
. 5, Pavé-des-Chartrons.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES;Chambre des Notaires, 6, rue
Mably, mercr. 2 juin 1920, 13 h.
MAISON, place Tartas, 3, et rue
Sullivan, 43. Partie libre de
suite. Mise à prix : 20,000 tr. On
traite de gré à gré jusqu'à l'ad-
jud. On visite mardi et vendre¬
di, de 14 à 16 h. Pour renseign.,
s'adresser Etude MONTAGNE.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine
E. AMADIEU, Directeur.

Dligs. gd cours, bail 9 a., pet.Poil loy., 2 sal., beau log-, rec.
200 f. p. j. ou p. laire mieux. Px
20.000, adéb., on tr. a. 12.000 comp.
D 4 jjj-TABACS véritable oecas.,Mtetil pi. centre, bail à volant,
tr. gd log., régie 70.0001. 400 L p.
j. au bar. Px: 28.000 f., à débat.râflQ-MEUBLE, pl. cent, bail 9
Bnn a. 7 ch., gros bén aux ch.
150 i. p. j. au bar. Px excep. 22.000
à débattre. Pressé, cause décès.
RAElim É P-Pl- Gambeta, bail:.JEUMLL 9 a., 10 ch., 2.000 f.
p. m. bénéf. net; joli mob. Px,
32.000 f. à débattre. — Urgent.
tepiCElUE-cave, quart, gare A4i-trl di, bail 5 a., p. loy., cuis.,
2 ch. 150 rec. p. j. Px 8.560. Pressé
Qf|l|CHEKIE quart, riche, bail,DUU tr. jol. log. de 8 p. rec.
800 fr. Ou se retire. Px, 22.000 fr.
13 #11M augerie, à v. tr. b. log.,iSV6»LL bail, 14 q» p. j. P» 60,000
Ou trait, av. 38,660 fr. comptant.
MTEI 'Restaurant d. ma®nif.OW I CL banlieue, établis, ré¬
puté, 9.860 fr. rec. par mote, bail.
Prix, 40.600 fr. — On se retire.

A VENDRE
EN DORBOGNE :

Château et 400 hent. dont 200en bois haute futaie, 600,009'.
Autre et 148 hectares, mobilieret important cheptel, 200,000'
propriétés de 80, 88 et 100 hcct.
« Prix, 80, 130 et 210,000 francs.

Château parfait état, bien meu-bié et 225 hect. P* 500,000 fr.
EN CHARENTE et CIIAU.-INF.

Belles propriétés de 76 et 130hect. Prix : 140 et 225,000 fr.
EN GIRONDE :

Très belle propriété, ligne de laSauve, 35 hect. Px 170,000 fr.
Plusieurs propriétés de rap¬port sur la ligne de Langon.
Beau château près Pauillac.

Belle villa à Arcachon.

Très belle propriété près boule-vard Caudéran. Prix 200,00W.
Très joli château et 10 hectaresprès Bordeaux. Prix 300,000'.
Ecr. Amadieu, 61, r. St»-cath™>.

PERDU portefeuille avenue duParc. Rapporter, BARRIE, 51
bis, ch. du Lavoir, Le Bouscat

Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h., te villa)
François-pr et jardin, à Arca-t
chon, cours Tartas. M. à prix,'
15,000'; 2o prairie à La Teste,
quart, de Bordes, 65 a. M. à
1,000 fr.; S" labours à La Teste,)
quart, de Graveau, 33 a. M. à p..)600 fr. Indiv. Dutrueh. M® Du¬
bois, av. prés. Visite, te» lot, mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16 h. j
Mo DUPUY, avoué, Bordeaux,

2, place des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAl
le X«» juin 1920, à 13 h.

Vaste HOTEL, dit hôtel Boulan,
cour, jardin, à Bordeaux,

rue Porte-Dijeaux, 16, 18 et 29,façade rue Margaux, 25.
et impasse Margaux, 2 et 4.

Cont. app. 2,000 mq.
M. à p, 600,000 fr.

Visite, mardis, vendredis, 2 à 4V

Etude de Mo DUBOIS, avoué
(successeur de Me Larré).

VENTE AU TRIBbNAC
le 1er juin 1920, à 13 h., Terrain
aménagé eu pépinière, à bô.
gies, boulevard Aibert-Ier, 215,Contenu approx. 1,800 rnètr. car-,rés. Mise à prix ; 10,000 francs.

LIQUIDATION DES STUGES
Service des Matériaux

V E II T E Q Par soumission:w k n I b tte cachetées.
le», 2 et 3 juin Vente de ferfils de fer, quincaillerie, ierruiiles, wagonnets de voie de W

voitures hippomobiles, outillagtde terrassement et de mines, ainsi qu'un important matériel di
Yers (moutons, treuils, pompesclefs droites et à fourche, moules à dalles, cisailles, dames et
bois, bâches, maillets, masses,manches d'outils, pièces en bé
ton, tubes à oxygène, lampesdiverses, sirènes, klaxons, chif
fons, clochettes, etc.). Matérié
stocké à MONT-SAINT-MARTIh
(Meurthe-et-Moselle).
—8 juum— Vente de fers, fils <B
fer, outillage divers, bois, réser
voirs, etc. Matériel stocké à LI-
VERDUN (M.-et-M.).
10 juin. — Vente de fils de tel

et réseaux Brun. Matériel stocld
à CUSTINES (M.-et-M.)

11 juin. — Vente de bois tra
vaillés, hêtres, charme, sapin
baraques. Matériel stocké 1
AGINCOURT (M.-et-M.).

15 juin. — Vente de bois tra
vaillés en hêtre (environ 600 mè
très cubes). Matériel stocké £
VARANGEVILLE (M.-et-M.).Le cahier des clauses et con
ditions, ainsi que la nomencla
ture détaillée, seront envoyés
sur demande adressée à M. le
Chef départemental du Servict
des Matériaux, 109, rue Saint
Georges, à NANCY. Téléph. 19.39

A V. MAISON VIDE
pr- Cx-Bl.anche, r.-d.-oh., 4 p,1er ét., 4 p., jard., cave, e.,
électr., s. réparât. Px 50,000 fr*S'adr. BRUN, 3, r. Margaux, Bx;

N'OUBLIEZ PAS H!
que Louis, 15, r. Margaux, Bx,achète or jusqu'à 6 fr. le gram¬
me. Vieux dentiers, même bri¬
sés, jusqu'à tO fr. la dent. Ne
rien vendre san6 le consulter 111

AVBNB., auto neuve, W Hpj3 pL, sortant usine, toutes;
cotes prise directe, 17,000 fr^
Ecr. Twtg, Ag. Havas, Bordx*

vendre BOUTEILLES à
0,25 centàl., fa-br. angli
1 fr. 26. Perthtiis-Vivier,

POUR NOS HÉROS
L'ŒUVRE artistique,

28, rue Saint-Ferréol, Marseilleti
OFFRE GRATUITEMENT

un agrandissement garanti (Pin
ne valeur de 80 fr. à chaque fia*
mille qui lui envoie la phptew
graph. d'un mort ou d'un disp.
A louer, partie local p. meubL
ou autres. Ec. Epoch, Havas, Bx^
B ICYCLETTE pour fillette à'

vendre. 84, cours de Verdun-
PUEUAIIV M- REGOURD, ruaGHlVAUA Chabrely, 21, Bdx*
Bastide rec. jeudi 27 c. un for!
conv. chevaux t. genres, t. prix,
TROUVE barrette diamants. Ré¬

clamer, 131, c. Victor-Hugo,
nrnnil 6 billets banque N«rxnlteu N 1261-781 à 786. Avi¬
ser Demise, Ag. Havas, Bx. Réc.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 24 mai 1920

m

[I1MTUSILEB
par DELLY

âoiis le mescgsaie
DEUXIEME PARTIE

II

îusifitioAUMus s'étaient trouvées eor
rfboiées pour lui, par quelqûes observa-
tons faites depuis le mariage de sa fille.
Cet homme, muré dans sa terrible inflrmi-
» avait aôquis peu; à peu une acuité de

■eeptiofi extrême au point de vue des
dimeiRs d'autnu... Nul ne s'en doutait...
ck quoi Mme Belvayre en aurait été in-

iuâète poar elle-même. Car don Luciano.
tael'Tue jour, pouvait arriver à voir clair
fcs le jeu de la mère et du fils ....

Alors, si à un moment donné il sortait cta
tei muïisme - ce que les Belvayre espéraient
btriours. — il se refuserait à leur apprendre
pn secret... C'est-à-dire te moyen de àfMMvnr
trésor caché dans la caverne du Kou-Kou-M.
Mais Mme Belvayre ne songeait pas à cela. ,
Die s'imaginait, comme Agnese elle-même, j
me le oerveau de l'Infirme était quelque peu ;

Paibli par suite (ta l'état où don Ludano sa ]

trouvait dspuis dix ans, et se tenait pour as-
sunée de conserver son entière confiance, si né¬
cessaire en cas de guérison.
Agnese partit donc seule avec son mari pour

la France C'était le moment où, à une centai¬
ne de kilomètres de Castel-Majac, le comte
ManceM mourait victime d'un aocident - d'un
crime disait U-Wang-Tsang. Celœ-là, comme
l'avait annoncé Bcivayre à sa mère, devenait
- inofteTtsif ».

111

une des plus vieilles rues de Vérone,
niace forte dépendant l'Italie vers la frontière
rin Tvrnl k'élevait un ancîeBt palais deoni-ruiné
iSi S aw^onu à trne noMet famille au-
jocKdnhui éteinte. A la m^L^,.lÎ2^^urit:iag
qms Sfarxa, quelques années auparavant, il
avait été acheté pour une somme infirete par
un riche négociant allemand, honorablement
connu dans la ville. Mais sans doute recula-1-il
ensuite devant la somme considérable qu exi¬
geaient lès réparations à entreprendre, car peu
après il revendit l'antique logis à lun de ses
compatriotes — un artiste et un original, ae-
ctera-t-iL
Original, a devait l'Stre en effet, ce Haits Bà-

pler, car, sans se soucier de faire restaurer le
palais, a s'y installa avec sa femme, une brune
et déjà corpulente personce d'une trentaine
d'années. Leur domesticité se composait d'une
servante et d'un jeune domestique à l'air niais,tous deux Allemands... M. Bapler se donnait
pour artiste peintre, et ne sortait jamais sans
son album à dessins. Sa femme l'accompagnait
souvent; le reste du temps, elle s'occupait acti¬vement de son ménage et confectionnait avecsoin les « délicatesses » dont était friand son
époux.
Ils voyaient peu de monde, même œT-nqi leurs

compatriotes établis à Vérone. « Mon mari est
un peu ouns», disait Mme Bapler... Elle, plus
affable, se conformait néanmoins aux goûts
de son compagnon d'existence et se contentait
comme distractions des promenades chères â
M, Bapler.
Ils avaient un fils, qui vivait momentané¬

ment chez ses grands-parents maternels. Mme
Bapler parlait avec tendresse de son petit Jo¬
hann, que son aïeule, disait-elle, avait voulu
conserver près d'elle... Deux fois par an, eûe
se rendait en Allemagne pour passer quelque
temps près de lui. Quant à M. Bapler, il faisait
d'assez fréquentes absences, jamais fort lon¬
gues, d'ailleurs. Nul ne s'en étonnait, car, vu
sa qualité d'artiste, il paraissait vraisemblable
qu'il allât chercher des inspirations et des mo¬
dèles dans les musées d'Italie, de France, d'Al¬
lemagne, qu'il aimAt parcourir ces pays â la
recherche d'un site intéressant vite fixé sur son
inséparable album. \
Quant à sa correspondance personnelle, elle

se bornait à un échange de courts billets avec
des amis habitant l'Allemagne. L'esprit le plus
prévenu n'aurait pu, si on les avait ouverts, ydécouvrir rien de suspect
Il y était un peu question de tout : art,

politique, événements survenant dans la
famille, appréciations sur les faits dn mo¬
ment... Oui, c'étaient, en vérité, de bien in¬
nocentes missives que celles qui compo¬
saient la correspondance de Hans Bapler !Telle serait apparue également celle que.
un soàr d'hiver, reçut Mme B&pîer :

« Je vais te faire une agréable surprise,
chère Franzcben. Figure-toi que dans deux
jours j'arriverai avec Johann !... Oui, je me
uécide à le ramener, notre cher petit. Tn le
trouveras un peu changé. Ce n'est pas éton¬
nant, car voici quelque ternes que tu na

l'as vu. Ses cheveux ont bien bruni, et il^bouclent. Son teint est devenu plus mat, lebleu de ses yeux se fonce... Enfin, tu ver¬
ras cela par toi-même après-demain, ma
Franzchan, quand tu auras le bonheur
d'embrasser notre chéri.

» Prépare-lui une petite chambre près dela nôtre, achète quelques jouets et bon¬
bons. il est très chagrin de quitter ceux quil'ont élevé jusqu'ici, et a besoin d'être peu
a peu acclimaté près de nous.

» A bientôt donc, chère Franzchen. Re¬
çois les plus tendres baisers de ton

» HANSEL.»
Aux premières lignes, Franziska Bàpleravait eu .un mouvement de surprise joyeu¬

se... aux suivantes, cette surprise se chan¬
gea en ahurissement
Elle avait vu Johann deux mois aupara¬

vant, et il était blond comme son père —■d'un blond filasse bien incapable de jamais
tourner au brun, pas plus qu le teint si,
blanc et si rose ne pouvait devenir mat. Eh
outre, sa chevelure était la plus plate du
monde... Et les yeux... les yeux couleur dd
pâle myosotis.
Qu'est-ce que cela signifiait T... Hans de¬

venait-il fou 7

Pourquoi, aussi, disait-il que l'enfant
était Chagrin de quitter ses grandis-pa¬
rents î... Johann, qui venait d'avoir sept
ans, avait manifesté, durant le dernier sé¬
jour de sa mère, le très vif désir de la sui¬
vre. Son grand-père était sévère pour lui,
tandis qu'il avait fort bien deviné Franzis¬
ka toute prête à le gâter. Un peu avant son
départ, il avait même fait une scène pour
obtenir qu'elle l'emmenât, et elle n'avait pu
le calmer aa'-ea l«d promettant de deman¬

der à son père qu'il vînt habiter près d'eux
l'année suivante.
Alors ?
Le front plissé par la tension de son es¬

prit, Mme Bapler, ayant relu la courte let¬
tre, réfléchissait... Et peu à peu. elle com¬
prenait... Un sourire glissa entre ses lèvres.
En repliant la feuille, elle murmura :

— Oui, Johann, mon petit Johann... Je
vais tout préparer pour te recevoir.

Le lendemain, vers sept heures du soir,
une voiture s'arrêtait devant le palais

qui guettait, s'élança dans la
ni la vieille demeure. De hauts

Sîarza.
Franziska,

cour précédanl
murs l'enserraient, dans l'un desquels
étaient percées la large porte cochère close
de lourds vantaux, et, près d'elle, une pe¬
tite porte basse dont se servaient unique¬
ment les Bàpler, qui ne possédaient pas
d'équipage... Franziska ouvrit celle-ci, jus¬
te à temps pour recevoir dans ses bras un
petit garçon que M. Bâpler faisait descen¬
dre de la voiture.
En même temps, l'Allemand disait en ita

lien, du tem joyeux d'un bon mari qui saitfaire à sa femme un grand plaisir :
— Tiens, le voilà, notre Johann I
Puis, après un rapide coup d'oeil échangé

avec elle, il se tourna vers le cocher qu'il avait
précédemment payé, en lançant d'un ton cor¬
dial, tandis que l'autre touchait son chapearu :
— Bonsoir, mon garçon!
Après quoi, entrant dans la cour à la suite

de sa femme qui emportait l'enfant, fi refer¬
ma soigneusement la porte derrière lui.
Franziska avait mis deux gros baisers sut

les joues un rieu pâles du petit. garçon... Ce¬
lui-ci la regardait em ouvrant très grands sas

beaux yeux d'un bleu foncé, sur lesquels sem¬
blait s'étendre une sorte de brume. Tout son
petit corps, souple et gracieux, paraissait com¬
me engourdi... Franziska leva sur son mari
un regard interrogateur. Bàpler répondit ;

— Gela passera.. Mais il fallait l'empêcher
de parler, de se faire remarquer... Tu diras
qu'il a été malade, et que je l'ai amené pour
le changer d'air.
Ces mots étaient échangés à mi-voix en alle¬

mand.. Mme Bâpler objecta, tout en mettant
à terre le petit garçon :

— Mais Théodor a connu Johann... Il verrabien qu®-.
— Théodor est un imbécile. Il n'y verra pasplus loin que le bout de son; nez, comme d'ha¬bitude... Allons, entrons, Franzchen
Mme Bàpler prit la main de l'enfant en di-.sint :
— Viens, Johann.
Il se laissa conduire passivement jusquedans la grande galerie décorée de fresques enmauvais état qui occupait toute la partie durez-de-chaussée donnant sur L, cour Là Bâ¬pler appela ;
— Théodor !... EhJ Théodor !...Le jeune domestique accourut. C'était un

gros garçon à la face bouffie, au sourire perpé¬tuel, au regard enfantin. Bàpler l'avait eu àson service à l'âge de quatorze ans et le trai¬tait avec rudesse, sans lui ménager les argumente frappants, à l'occasion. Aussi Théodorle redoutait-ji beaucoup.
— Tiens, prends ça...Et son maître lui tendait la valise qu'il te¬nait à la main.
Tout en s'en emparant, Théodor jeta un

coup_ d'œil surpris vers le petit garçon oui laconsidérait d'un air vagueR&aba- oui ua gros rire.

— Je parie que tu ne reconnais pes Johann,
hein, tête de buse?... Ce n'est, pas très éton¬
nant. d'ailleurs, car il a bien changé... Il a été
malade... très malade, te pauvre petit. Mais

va mieux, et le changement d'air finira
;e jq <mérir
La physionomie de Théodor exprima pendant

un moment le plus complet ahurissement...
Puis ses grosses lèvros se détendirent en un
large sourire niais, et balbutièrent :
— Ah ; oui, c'est herr Johann... Je reconnais

bien...
Bapler dirigea vers sa femme un regard qui

signifiait ;
« Tu vois ce que je te disais. »
Franziska emmena l'enfant au premiN,

étage, dans la petite chambre qu'elle lui avait,
préparée. Elle sonna la servante, lui donna
l'ordre d'apporter du lait et des gâteaux,
qu'elle fit manger au petit garçon en le cajo¬
lant, en l'appelant « mon petit Johann » devant
Mina qui restait là à le regarder en disant avec
admiration:
—Qu'il est joli, votre mignon, madame

Bapler!... Ces beaux cheveux bouclée L. et
ces yeux !...
Mais elle ajoutait :
— Il n'a pas l'air en train, le petit... Bien sûr

qu'il est encore malade?
—Oui, il l'est certainement, mon pauvre ché¬

ri... Et on ne m'en avait rien dit !... Ah ! com¬
me herr Bâpler a bien fait de me ramener !
Près de sa mère seulement, il se remettra tonî,
à fait... n'est-ce pas, mon trésor?
Et elle pressait l'enfant contre die, en bai¬sant le front ombragé de ces boucles brunes

qui excitaient Fadroiaatinn fie Mina.

t



ILES RÉFÉRENCES de L'AUTO-INJECTEUR M. M.
A la date du 31 janvier 1920, M. P. THEBEAUX (Bols du pays),

lRr boulevard George-V, écrit :

Z&TO-ntfECTEVR, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux,
■Au leplaisir de nous informer que je suis entièrement satisfait

Ou fonctionnement de votre Auto-lnjectew et des résultats que
foi constatés tant au point de eue de la réduction de consommation
tme du décrassage du moteur.

Depuis l'installation de votre appareil sur ma voiture je n'ai
—, eu un seul ennui et fai toujours l'impression de marcher avec

■ neuf et bien au.point.
' agréer, etc......

cm

FAITES desÊGONOHIES
par

riisa§e des SAVONS

i LA PERDRIX73 o/o dlxuile.

| SAINT-MARTIAL
60 o/o a-Jiniio. H -

® LE CORAN et M. P. & C. î SG ât Isa-» a-oldtae. 8 !
e ET DES £ ■

I LESSIVES a [
^ Mousseuses et Savonneuses.

| LE CORAN BLEU JS
L'ANÉMONE 'l

Produits essentienement Français
fabriqués dans les Usine* ■

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S
s», de la C" G" de l'Afrique Française

BORDEAUX — », Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX

A TITRE RÉCLAME
J'ENVOIE PENSANT 15 JOURS SEULEMENTtta superbe collier fantaisie, pierres Orientées;Une broche haute nouveauté;

Un bracelet gourmette modèle riche;Un cœur artistique;
Un flacon odeur pour le mouchoir;
Une boîte poudre de rîz par tu m exquis.Emoi Contra mandat mu contra romhoursomont de fS tr.3Eh®°« M.OTTC3KEI, HOQOEVAIftE (B.-d.-R,.).

1
HORLOGERIE ECLAIR KASCHA

IBS, rua OrUonar, PARIS
Pendant quinze Jour*, MONTRES-RECLAME

j Popr Hommes, montre de peehe. très bonne qua-
les 3 montres, 45 fr. Pour Hommes,

tr.la môme, cadran lumineux,' 2461 tr. Pour Hommes, montre-bracelet, 18 fr.; les 3
montres. 52 tr, L

les 3 montres",
ir 1UVUM O-UI OVCldt, 18 ff.; les 3

aontres. 51 fr. La môme, cadran lumineux, SI fr.;tés 3 montras, 61 flr.
Pour Dames, une montre, 11 fr.; les 3 montres,

très sont
_

. „obangesadmis. — Envoi contre mandat ou e. remboursement.
tTHorlcgerie en legs genres. Prix très modérés.Réparations

. Vos PNEUS crèvent, vos PNEUS âelateid 11!VoDStattdes pleines masquent de souplesse, et les ff rss—Iin® Bécanlque» de vos châssis s'en ressentent 111 p.Remédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos îcamionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes r

IWW1IHA OUCASBLEA AIR

ta seul

LIBRE

gui vous fera réaltaer une économie de plot de SO %>

■MUFACTUIE PARISIENNE DE CAOtlTOHtWC

*

l G.-Clexnsnceau, BORDEAUX - Téléphone 33-18
I 0E MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION 9 [j

DE CHARRONNAGE RÉSERVÉ A LA CLIENTÈLE
Eraa spécialm* ffl-ptrrtîsrs et wtes aHeiées

*-
A«, g. T.3, 3, PARIS

Transports automobiles raplaes pour gros tonnages
PARIS-BORDEAUX — BORDEAUX-PARIS

et toutes directions
: MM. L^IMS & <?•, 69, cours de l'Intendance,BOîtDBAfjX. - Téléph. 44-84

CRISE DES TRAHSPORTS

Agent régional :

^ - '

SES BISCUITS PAR IS
SES CHOCOLATS

SES CONFITURES
SA CONFISERIE

Usines mooëkrbt pûu6*la'oftrtfication de Spécialités aunefrr/vgts^pafcts - Arcueic

■■■■ME

L'ANÉMIE, LA CHLOROSE,
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos- jours, sont toujours la conséquence-tt'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

|' facilement assimilable qui vienne au seco«rs des globules anémiés.
LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL

au NucléiDafe de Fer et Extraits Végétaux
réaliseront*ce prédigé. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès jdans la circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du '

traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaifcit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMfRIM^ QE NUXYL NOBEL se vendent dans tontes les Pharmacies

• I •/. Bdte 3.90 Impéf compris
BhÀjh^ra'a'cô cCKuï^m'sndit1 ou4;hêqtte postal de 4»IS adressé.à Ht. L. IèAlLLET,fBfaafmaeien,£„Jk..
, ÎL du f

S m H US l. m§
* mi s. - • - i ?

ÉAUDACUvè*. ruè«»Marigèan. p^, r |UM™Tr|ffiO do Sav<M i»nr'lï barbedonnâmes généraux de D. et W.GIBBS I InVUVILUnO ti do Savon

LABORATOIRE DES PRODUITS QIBBBÏ
19, rue â'Anbagne, 19. — MAESEIL1E

Nous avons l'honneur d'informer notre clientèle que les prix ci
dessous sont appliqués depuis le 1« mai 1920.

Ces prix comprennent les frais de port et dembaltaqe. Nous expé¬
dions franco contre espèces ou mandat.

COMPRIMÉS de G1BERT, 10 ans de succès Ininterrompus. Médi.
cation classique, facile à suivre, d'une efficacité certaine contre la
SYPHILIS à toutes ses périodes™ 11 fr. (impôt compris.)!

Cacheta BerlaïuflSr, reconstituant énergique préparé spéciale,
ment contre l'anémie syphilitique, la dépression morale et la fai¬
blesse du sang résultant des affections chroniques et de longue durée,
quelles qu'elles soient, la boite franco 7 fie.

lodulines (pilules dosées à 0 gr. 30 d'iodure de potassium part,la boîte franco 4 fr. 79
Gargarisme sec spécial pour syphilitiques (pour un litre de gar¬

garisme la boite franco 2 fr. 75
Aseptolislne (pour préparer soi-même un litre de solution anti¬

septique puissante le paquet 1 fr. 75
Hysophène (antiseptique souverain contre les pertes blanches à

la idose d'une cuillerée à café par litre d'eau), la boîte de poudre 2 fr, 75
Poudré dentifrice spéciale, pour syphilitiques, la boîte... 2 fr. 75
Cachets de Blenttogénel (spéciaux pour les blennorhagios rebel¬

les, la goutte militaire, la cystite et la prostatite), la botte 7 fr„
Dragées Virilité, très èffieacés cOfitrë llmipuissancè 7 fr.

Adresser commandes, mpèces et mandats
à la Pharmacie GIBERT, 19, rue a"Aubagne, MARSEILLE
et à ta Pharmacie COLLE, 261. boulevard National, à

MARSEILLE, qui exécute aussi les commandes.

NATAL®
■"■"m"

5, rue 'des Trois-Cènils (face pos¬
te St-Projet). achat diamants,
perles fines, argenterie, bijoux,
or, platine, fourrures. Grand
choix en magasin pièces argen¬
terie anciennes et modernes.
Couverts argent et métal, pen-
dules Emp., objets d'art, bijoux.

Le par 1er étant ïuspendu, nous pouvons itransports par CASBOÎVS-AUTOS, toutes destinations, à des
prixMais.

orts par ca

laite. Iran;

effectuer tous

rai
liaison
en douane.
tous produits.

,0s. Téléphonez-nous au 19.21 ou écrivez-nous
7, Patvé-deg-€hartrons, Bordeaux. Agence

nsit. Camionnages. Vastes entrepôts pourRéférences 1" ordre.

DEMANDÉ
petit appart' vide 3 pièces dansbanlieue de Bordeau-x. Ecr. ren-
aetgn. et prix B. R. 6, bur. j».

BONS MANŒUVRES
sont demandés pour travaux
Chûtes LOudenvielie. — Urgent.
S'adresser ! Bureau LOURON,
ARREAU ( Hautes -Pyrénées ).

ancienne méthode
était de se nettoyer les Dents
avec des Dentifrices composés
d'Essences ou de P-EODDITS
CHIMIQUES d'un goût
médicamenteux.

La nouvelle méthode
est d'employer le :

RE&'SOL
Dentifrice Végétal

qui est composé de plantes
médicinales et aromatiques
des Pyrénées
ÉLIXIR, POUDRE, PATE &• SAVON
Laboratoires : 33-35, nie d'Aviau. à BORDEAUX
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le savon LE MAURE

v PURIFIE LE LINGE
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LINGE
à'" Savonrene; Sud-Oaest. Bordeaux >

Bureaux : 20, rue du Palais - de - l'Ombrière, BORDEAUX
FOIRE DE BORDEAUX, du 5 au 20 juin 1920

Groupe V - Section S

109 LIQUIDATION DËS8TS5K^# IXV1<1-
T7"Xr^" SS PINS

Bordetvus — Bourgogne — Obampague
Vaife le 2 juin 1920, à la Bourse du Commerce.
Demander le catalogue au Sous-Secrétariat et à la Chambre Syndicale des Cour¬tiers-Gourmets de Paris, 73, rue du Port-de-Bercy.

SOMMES ACHETEURS sur DISPONIBLE et FABRICATION
DE

FERS - ACIERS - TOLESFEUILLAROS, FILS. POttSTES, LAITON, BOIS
Comptoir hexjcgb ot felg.în'çaies de® Matières premières,HG, Ohemps»KIysées, Paris. A.drosssc télés*-. : MB.IIITIMAM

VBN
Clarifiants, Anhydride, Solu¬

tions sulfureuses. Bisulfites,
Tanins, Pondre d'œufs, Acide
citriqne, Amiantes. Terre d'in-
tnsoire. Prix de gros. E, SAVIN,
23, rue Rode, 23. Bordeaux.

SOUFRE SUBLIME JAUNE
L.Au{;ustiq, 20, r. St-Frangols,B*

CI119HS O.S. fl. 6T.
Velie 5 t.,Beriîet C. B.A.

4 t., Ariès 4 t.
Remorqnes 4 roues 4 t.

L ESC LIRE- r. Bodin, Bouscat.

f 3,4 et 5 tonnesbSilllURu en ordre de marche
A, trejxdre

BONNES CONDITIONS
S'ad. Ag. FOURNIER, La Rochelle.

Désinfecte
_ _ uglt
les fût3. Alettoie les bouteilles
FUTOL A. et dérouj

et lesbonbonnes. ; ,

Cl l*rni S _ Encolle les » 'FUTOL S. fûts et les
rend étauehes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. EAvE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
DEMI-MUIDS chêne, neufs, AVENDRE, toutes quantités.
Rigal Fils, à Port-Sainte-Marde.

TRANSPORTS
ear gros camions-autos; lt, rue
fivoli, 11. Bordeaux. Tél. 38.78.

Automobiles neuves do tou¬tes marques, livraison très
bref délai. S'adresser J5, rue
Lebrun, Vassal, de 4 à 6 heures

.l'afihftf "jeublea, laines,u rtUrlbl S. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire ; E. MAZET,75. r. J.-Carayon-Liitouc, 73. Bdx,

MECANICIEN et ouvrières s»connaissancês spéciales de¬
mandés. Se prés. Usine Teys
sonneau, 58, rue d'Armagnac.

bordeaux, 25, rue vltal-carlesi
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

LUI «MÎT IISIWISTEI i PIU'S fBBtlfil Uil L1
SSS ot: 24;, couc3Lo l'X33Litox2L€3L«-3KLOO, tk> 3Bo3Tc3le^.'o.zs:

service ou personnel
Plusieurs emplois sont disponibles avec très bons salaires pourCONSERVATEUR DES TITRES, CAISSIER DES TITRES,EMPLOYES DE PORTEFEUILLE ET DEBUTANTS.

La connaissance de La langue anglaise n'est pas indispensable, mais serait cependant appréciée.Ecrire, avec références, au Chef du Personnel, qui convoquera.

GOUVERNEMENT CHÉRIFIEN - PROTECTORAT FRANÇAIS "là
VENTE

DE L'ANCIEN GARDE -COTE « TAROUDANT »
Le-,jeudi 13 juin 15-0, à dix heures, dans les bureaux de la Direction générale des travauxpubli-cs, à la Résidence générale, à Rabat, il sera procédé à la vente par adjudication sursoumissions cachetées, entre demandeurs préalablement agréés par l'Administration del'ancien garde-côte <t Taroudant », appartenant au gouvernement chérifien artm>u™i>iit dé¬sarmé et ancré dans le port de Fédhala, ainsi que d'un matériel deTé'serve entram)s6 àbor-d de ce bâtiment.
Le prix minimum limite fixé par l'administration sera tenu secret jusau'aDrès le dénôtdes; soumissions, au début de la séance d'adjudication; il sera indiqué par le «résident delàcommissisn d'aâjudicatïon avant lecture des soumissions. 4 par le président delà
Les demandeurs en acquisition diront avoir fait parvenir une demande écrite a 1-i Rési¬dence générale (Direction générale des travaux publics) avant le jeudi 27 mai, dernier délaiL'adjudication aura lieu aux clauses et conditions du cahier des charges oublie en . m.,]',letih officiel» du Protectorat, n» 389, du 6 avril 1930. fc puDlw au 1 ®U1

visite du bâtiment et du matériel de réserve, siadresser au service de là douane, à

FEMMES pi SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de Couches,
Ovariie, Tumeurs, Pertes blanches, etc...

REPRENEZ COURAGE
car D existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses
condamnées à un martyre perpétuel, on remède simple et facile qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitements sans

i résultat, que vous n'avez pets le droit de désespérer. Vous devez,'sans plus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbé
Soury.

La Jouvence de l'Abbé Soury
c'est le» salut de la Femme

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrégulières, accompa¬
gnées de douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de

Maux d'Estomac, do Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémor¬
roïdes, etc., été...

Vous qui craignez-te Congestion, les Chaleurs, Vapeurs et tous tes accidents
du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE de FAbbé SOURY
qui vous guérira sûrement

flvee la HOUE MIMER
Tout Cycliste possédera une

MOTOCYCLETTE
ÉCONOMIQUE

LÉGÈRE
MANIABLE

Moteur : 1 % H* 55x60.
Magnéto s DÉESSE.
Carburateur : CLAUDEL.

Pneumatique ; 650X^5.
Vitesse : 30 kilomètres à l'heure.
Montée : 5 °/o sans pédaler.
Poids : 25 kilos.

M
»?
m

¥1
ili

lt;

I
a

LIVRAISON IMMÉDIATE

Adre&fer lea Commanda a la

Maison BONDIS & C,c
AGENTS EXCLUSIFS

d* Avenue de la Grande-Armée

PARIS

21, rue des Pj»amides, Paris; dans les bureaux des offfees économiques du Protectorat marolcayi a Marseille, Bordeaux et Lyon: au service, des douanes,, à Casablanca; au siège des antorités régronales rie Rabat, Casablanca, Mogador;. aux contrôles civils de Kénitra Mazaganet Sa&; aux contrôles des Domaines de Rabat. Casablanca, Mazagan, Sali et Mogador- à ladirection de la Dette marocaine, h Tanger; au gouvernement général de l'Algérie- à la' Résî,dence générale de France, à Tunis. . n rvooi-
Le Chef du Service des Domaines p. i.,

FAVEREAU

Ia JQUVENGE de l'Abbé SOURY, t

TÏER, à Rouen, go fcuolwc d«as toates-dee
impôt, fitr. 70; total 17 francs.

cio Maa. DUMON-
; le flacon : 6 fr. 30, ptes

Ken exiger la Véritafcle JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

27, cours
RaldnôifMDaigaerte
Bordeaux

La Grandes Marque

SPHINX Téiéph.
50.28

MAISON J. MAURIN
SUCRE cassé régulier, 6 fr. le kilo.

fflaile à manger, *3*3Q; Extra-douce, 8*50; Olive extra, 13f le litr^

NOURRITURE DES CHEVAUX
"LA CEREALGUE"

Aliment reconstituant extrait des algues marines.
Supérieur à l'avoine et meilleur marché.

S'adresser à la Distillerie des Forges d'Annis (Charen te-Inf").

TRANSIT. C4BBSNAGE, ENTREPOT, EXPEfllTlUNS RAPIDES
Union, Import,, Export. VEBDOIS. 5, q. S'«-Croix, Bx. 1.1353.

SALOI AUTOMOBILE BORDELAIS .
63 à 67, rue Frauçois-de-Sourdis. Bordeaux. — Téléph. 43-93

Dispouiblfi «a magasin, état neuf, livrable de suite, garantie six mois :Un eamion Pierco Arrow, 3 tonnes 1/2. 26,000 " °
Un camion Liberty, 5 tonnes, 34,000""
Un camion Riter, 4 tonnes, 28,000 * '
n Camion Sterling, 7 tonnes. 35,060 ""
ne voltnrette neuve, conduite intérieure, tdairajeèiMtrtîHi, 25,000 " "

Une voiture Motobloc torpédo 2 places et spider, 16,000 "

ti voilure de dïmouxtration est visible au Garage Saint-Seurin,
41, allées Damour. Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domicile avec la voiture. Ecrire à IVL. pxxoxl JMJito-ggOJXr.
Directeur dn GAnilGE SAINT - SEUHIN. Concessionnaire pour

41, allées Damour, 41, jBorda

GROUPAGES IITJAYILE.
Expéditions par WAGONS complets

IVIETS, LIQVEEE.S et autres Marchandises |Renseignements : 29, rue Serr, BORDEAUX.- Tél.26,56

BANQUE, BOURBE
tmj/tet8S ^T^iNRSjlo BA/fÇUL ei BOURSEun LA PROVINCE — 8ILH0L» 5. Rue Bergère, PARIS.

XS(?
o?GMTAOES IHTIIW -,ÂSPIMTI0H des POUSSIÈRES - SilfiE - VfflTIMflM ;)

t ElaDf BYMÈNE et 601^981, S4,6" PaStCHT, BiPUfiSlll Tél.
34.40

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE"1
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

LES ENTREPRISES MARITIMES BSSOBES
S.A. de Gonsîruetlons navales et le Pêcterles a participation ouvrière

Capital ; 1 million de francs.Siège social : SOCOA, près Cibouro (Basses-Pyrénées).

CHALUTAGE A VAPEUR

Construction Française do tout 1" ordre «««»«

AyTOMOBiLES 'THOMSON'
Sont Robustes Vont Vile Dépensent Peu

Acier à haute résistance 80 kit. à l'heure 8 litres aux 100 kil.
STOCK disponible — LIVRAISON IMMEDIATE

Aux USINES. '34. r. «4-Juillot, IflLENCE-Bordcaux

F1 IMVIIRIÏFS RAPIDES Sx-F*® de là Sûreté ?.œRdToHRoT.ul< (Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Itohan,Bx

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). BF,TRÉCISSBMBNiT8

ecoulements. Traitement en une séance.
CLWKMIE WASSERMANN.28.r-Vital-Caries,28, BORDEAUXTons les-jours.jnsq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits

„ syphiEcoulements^
Insth

23,696
CGMPTEUIIS D'EAU

vote6
récuseraents.Cijstiïe, PfeStSH te.etc.

unEmliPjiïàaE" sodbeauX m


